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P R E P AC 

N diftinguè  d’orditiâi-^" 
ré  la  Navigation  éii 
deux  parties  > qui  font  j 
le  Pilotage  bC  là  Ma- 
ftœuÿre.  Beaucoup  de  perfbh- 
ftes  onè  donné  des  Théories  de 
la  première  partie  5 mais  je  n*eri 
fçache  aucune  qui  en  ait  donné 
de  là  fécondé*  Ce  iVeft  pas 
qU  on  n’ait  fegaf  d^  de  tout 
temps  cétté  derniete  partie 
Comme  la  plus  elfentielte  , par- 
ticulierenlené  pour  ceux  qui 
Commandent  , parce  que  c’eiî 
d elle  que  dépendent  les  avan- 
tages  que  l’on  peut  prendre  fa^ 
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PREFACE. 
les  Ennemis , quand  il  s agit  de 
les  attaquer , ou  de  les  éviter  j 
quand  il  faut  profiter  des  vents , 
pour  s’élever  d’une  cofte , pour 
doubler  un  Cap , ou  une  roche  : 
ou  enfin  , pour  faire  une  route, 
après  qu’elle  a efté  prefcrite 
par  les  réglés  de  la  première 
Partie.  Mais  quoy  que  la  Ma- 
nœuvre ait  toûjours  efté  l’objet 
de  la  principale  application 
des  Ofticiers  , on  n’y  travaille 
que  par  la  feule  expérience , 
fans  le  fècours  d’aucune  Théo- 
rie , ôc  il  faut  par  confequent 
un  temps  fort  confiderable  pour 
pouvoir  devenir  bon  Manœu- 
vrier. C’eft  ce  qui  a fait  croire 
que  ce  petit  Ouvrage  pourroit 
eftre  utile,  à ceux  ^ui  appren- 
nent la  Navigation. 

Comme  fous  le  nom  de  Ma- 

Jl  " . - i-  ■ ■ ‘ 


T R E F AC  E. 
jiœuvre  , on  comprend  , non- 
feulemeiit  la  dilpofition  des 
Mats , des  Vergues , des  corda- 
ges , è>L  de  toutes  les  autres  ma- 
chines qui  fervent  au  vaiffeau  j 
mais  auifi  leurs  ufages  particu- 
liers : il  femble , que  pour  don- 
ner une  Théorie  complette  de 
la  Manœuvre  , il  auroit  fallu 
commencer  par  une  defeription 
de  toutes  ces  chofes.  Mais,  pour 
en  pouvoir  donner  une  idée 
diftinéle  , il  faudroit  les  faire 
voir  fur  un  Vahfeau  , ou  dans 
un  modèle  qui  les  contint  en 
petit  j & l’on  ne  prétend  parler 
icy , que  de  ce  qui  doit  fervir  de 
Principe  à la  fcience  de  profiter 
des  vents  le  plus  qu’il  eft  poiTi- 
ble  5 Ce  qui  confifte  unique- 
ment, à déterminer  la  fituation 
avantageufe  des  voiles 
a iij 


la  plus 


’P  R M F'^CE. 

^ de  là  Proüe  du  vaifïeau,  paf 
irapport  au  vent  &:  à la  route 
qu  il  eft  à propos  de  faire.  G’eft 
ce  qu  on  a defïein  de  donner 
dans  ce  Traité  ^ fans  s’àrrefter 
mefme  à expliquer  l’ufage  par^ 
ticulier  de  chaque  Manœuvre^ 
parce  qu  il  fera  facile  aptes  cette 
GonnoilTanGe  de  s’en  bien  fervir  j 
& que  ceux  qui  auront  befoiii 
de  ee  détail  j pourront  s’en  inf- 
truire  dans  l’exercice  de  la  Ma^ 
nœuvre , de  Monfieur  le  Cheva- 
lier de  Tourville. 

L’on  peut  voir  le  partage  de 
ee  Traité  ^ dans  la  Table  des 
Chapitres* 

A l’égard  de  la  conduite  dé 
l’Ouvrage  , il  faut  remarquer  ^ 
que  les  veritez  iîmples  ont  efté 
4emonftrécs  par  la  Geometrié 
ordinaire*  Qu’on  s’eft  fervy  de 


PREFACE. 

rAnalife,  pour  trouver  les  ve- 
rirez  plus  compliquées  , 6c  que 
lors  qu’elles  ont  paru  trop  com- 
pofées  , Ton  a indiqué  la  ma- 
niéré de  le  faire , 6c  l’on  a don- 
ne une  maniéré  méchanique  de 
les  déterminer.  Qi^on  a négli- 
gé 1 exaétitude  Mathématique  , 
lors  qu’une  proportion  commo- 
de a efté  fenfîblement  la  mefme 
que  la  véritable  5 ce  qui  eft  fou- 
vent  necefTairc  pour  la  pratique, 

L on  a luppole , que  le  Leéfeur 
avoit  au  moins  une  connoif^ 
lance  des  principes  de  Géomé- 
trie & d’Analife.  Ainfi  > pour 
ne  point  interrompre  fou  atten- 
tion , l’on  a pafle  quelques  de- 
monftrations  particulières. 

Pour  la  ménager  avec  plus 
de  foin  , l’on  a obfervé  dans  les 
Figures,  de  marquer  de  la  mef- 


PA  JSP  J C K 

me  manière  ^ les  lignes  qui  re- 
prefentent  les  mefmes  chofesi 
Quand  dans  la  mefme  Figure 
Fon  a efté  obligé  de  repeter  les 
mermes  lignes  différemment  fî- 
tuées  ÿ on  les  a tiré  en  points , 
&:  Ton  les  a marqué  des  mef- 
mes lettres  que  les  premières^ 
mais  en  petit  Garaétere.  Les 
lignes  qui  ne  fervent  qu’aux  de- 
monftrations  i (ont  moins  mar- 
quées que  les  autres^ 
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De  la  force  du  vent  contre  les  voiles  de  là 
force  de  l’eâu  contre  le  gouvernail; 


U ô Y C)  U E les  voiles  d uii 
baftiment  ne  foient  pas  plat- 
tes  lors  qu’elles  font  enflées 
vent  j on  ne  laiflera  pas  dé 
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les  confideret  d’abord  comme  tel- 
les , parce  que  l’on  déterminera 
leurs  fituations  & leurs  figures  les 
plus  avantageufes  j de  ce  que  l’on 
aura  conclu  pour  les  fuperficies 
planes. 

IL 

Les  matières  fluides  & liquides  ^ 
telles  que  font  l’air  ou  l’eau , font 
confiderées  comme  eftant  compo- 
fées  de  petits  corps  qui  fe  meuvent 
parallèlement  les  uns  aux  autres  j 
ainfi  ce  que  l'on  dira  de  1 un  de  ces 
petits  corps  à l’égard  d une  fuperfi- 
de  plane,  pourra  s’entendre  de  tous 
les  autres  , parce  qu  ils  rencontre- 
ronr  tous  cette  fuperneie  de  la  mef- 
me  maniéré. 

I I I. 

Le  mouvement  d’un  corps  a 1 e- 
gard  d’une  fuperficie  , peut  eftre  de 
trois  maniérés , perpendiculaire,  pa- 
rallèle J ou  incUné* 


(3)  , 

IV, 

Si  lé  rtiouvemerur  eft  perpehdi- 
éülairë  • comme  en  cette  première 
figure  j ou  la  ligne  G D reprefen- 
te  une  fuperficie  plane  , & la  ligne 
A B J perpendiculaire  fur  C D ^ re- 
prefente  la  ligne  que  le  corps  A def- 
érit  par  lôn  mouvement  j II  eft  évi- 
dent que  le  corps  A pouffera  de 
toute  fa  force  la  fuperficie  CD^ 
4^  elle  eft  entièrement  oppo- 
fée  à tout  le  mouvement  de  te  corps? 
tette  force  3 s appellera  fa  force  ab- 
foluë  qui  peut  e-ftre  exprimée  par  là 
quantité  A B que  le  corps  A par- 
court J 3c  elle  augmentera  ou  dimi- 
nuëra  dans  la  niefme  proportion 
que  la  vîteffe  du  corps. 

Vi 

Si  lé  nioiivément  eft  parallèle  j 
cdmme  en  cette  fecOnde  figure,  ou 
G D reprefente  une  fuperficie  pla- 

A ij 
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ne , & A B la  ligne  du  mouvemeftc 
du  corps  A J qui  eft  parallèle  à C D j 
il  eft  évident , que  le  corps  A ne 
pouffera  point  la  fuperficie  C D > 
parce  quelle  n’eft  nullement  oppo- 
fée  à Ton  mouvement.  Ainft  tou- 
tes les  fois  que  le  mouvement  d’un 
corps  fera  parallèle  à une  fuperficie 3, 
on  pourra  conclure  que  cette  fuper- 
ficie n’en  recevra  aucune  impref- 
fion. 

V I. 

Enfin  J fi  le  mouvement  eft  incli- 
né , comme  en  cette  troifiéme  fi- 
gure , où  CD  reprefente  une  fu- 
perficie plane  , & A B la  ligne  du 
mouvement  du  corps  A , qui  fait 
avec  la  fuperficie  C D , l’angle  d in- 
cidence ABC-,  le  corps  A , allant 
du  point  A au  point  B , peut  eftre 
confideré  comme  ayant  deux  mou- 
vemens  par  rapport  a la  fuperficie 
C D , dont  l’un  eft  perpendiculaire 


. ( 5 ) 

à cette  fuperficie , ô6  l’autre  paral- 
lèle. 

D EMONSTRATlON. 

Soit  tiré  A E & BF  perpendicu- 
laires fur  C D , & A F parallèle  à la 
mefme  ligne.  I ',  eft  évident, 
<]ue  lecorps  A,  allant  du  point  A au 
point  B , fe  meut  dans  le  fens  de  la 
détermination  A E de  la  quantité 
AEjôc  que  dans  le  fens  de  A F , il 
fe  meut  de  la  quantité  AF  j la  quan- 
tité de  mouvement  AF  , eft  paral- 
lèle à la  fuperficie  C D , & ^ par 
1 article  precedent  , ne  fait  aucune 
impreffion  fur  cette  fuperficie, il  n’y 
a donc  que  le  mouvement  dans  la 
détermination  de  A E qui  faife  im- 
preftion  : mais  .la  fuperficie  eft  en- 
tièrement oppofée  à tout  le  mouve- 
ment de  cette  détermination  , 
par  l’article  4.  ce  mouvement  fera 
toute  fon  imprelfion  fur  elle. 

DonCjfi  AB  eft  la  vîtefle,ou  la  force 

A iij 
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^bfoluë  , avec  laquelle  le  corps  ^ 
iroit  frapper  une  Superficie  perpen- 
diculaire au  mouvement  A B 5 la 
ligne  A E eft  la  vîcelTe  , avec  la- 
quelle le  mefme  corps  A frappe  la 
fuperficie  CD.  Parconfequerit  AE, 
reprefentera  la  force  relative  , du 
corps  A , à la  fuperficie  C D- 

Si  du  point  B comme  centre  ôc 
de  l’intervalle  A- B on  décrit  un  cer- 
cle^comme  dans  la  quatrième  Figure 
A B fera  le  Rayon,  & A E le  finus  de 
f angle  d’incidence  A B E.  Ainfi , li^ 
force  abfoluë  du  corps  A ^ eft  à fa 
force  relative  à la  fuperficie  CD, 
comme  le  Rayon , eft  au  finus  de 
l’Angle  d’incidence.  Il  en  eft  de 
mefme , à régard  de  toutes  les  fu- 
perficies  diverfement  inclinées  au 
mouvement  de  ce  corps  j Donc  les 
forces  relatives  à ces  fuperfiçies, 
font  entr’elles , comme  les  finus  de 
leurs  Angles  d’incidence. 


( 7 ) 

VI  I. 


S’il  y avoit  donc  un  mefme  nom- 
bre de  petits  corps  d’une  matière 
fluide , qui  frapaflent  des  fuperfleies 
diverfement  inclinées  j les  forces  re- 
latives de  cette  matière , à ces  fuper- 
ficies , feroient  entre  elles  , dans  la 
mefme  proportion  que  celles  d’un 
feul  corps , c’eft  à due  , comme  les 
fînus  de  leurs  Angles  d’incidence. 
Mais  il  y a un  plus  grand  nombre 
de  ces  corps  qui  frappent  les  fuper- 
fleies qui  font  moins  inclinées  que 
les  fuperfleies  qui  le  font  plus,  ôc 
cela  encore  dans  la  proportion  des 
linus  des  Angles  d’incidence  5 Donc, 
ces  forces  relatives  feront  entr’elles, 
en  raifon  doublée  des  flnus  de  leurs 
Angles  d’incidence  , ou, ce  qui  eft 
la  mefme  cliofe , comme  les  quarrez 
de  çes  flnus  font  entre  eux- 

A iiij 
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D e M O N s T R A T I O N. 

Soit  J dans  la  cinquième  Figure,  le 
perde  CA  G donc  B foit  le  centre, 
C D reprefentant  une  fuperiîcie  à 
laquelle  la  ligne  du  mouvement  A B 
ioit  perpendiculaire , G E reprefen- 
fentant  une  autre  fuperficie  inclinée 
au  mouvement  A B dont  l’angle 
A B E eft  l’angle  d’incidence.  Soient 
tirées  les  lignes,  C L,  G N,  AB,  P O, 
DM,  parallèles  entre  elles , & E F 
parallèle  à C D.  Il  eft  évident, 
que  tous  les  petits  corps, ou  toute  la 
quantité  de  la  matière  fluide,  qui  eft 
contenue  entre  les  lignes  C L & 
DM  , va  frapper  perpendiculaire- 
ment la  fuperficie  CD,  & qu’il  n’y 
a que  celle  qui  eft  contenue  entre 
les  deux  lignes  QJsI  & PO  qui  frap- 
pe contre  la  fuperficie  EG  i Ces  deux 
quantitezde  matière  font  entr’elles., 
comme  l’elpace  contenu  entre  les, 
deux  premières  lignes , eft  à Eefpace 
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contenu  entre  les  deux  dernieres  ^ 
c’cft  à dire , comme  C D , eft  à P Q, 
GU , comme  A B , eft  à F E qui  en 
font  les  moitiez , ou  enfin  , comme 
le  Rayon  eft  au  finus.  Mais , par 
1 article  precedent  , chacun  de  ces 
petits  corps  frappe  plus  fort  la  fii. 
perfide  C D,  que  la  fuperficie  E G , 
encore  dans  la  mefme  proportion 
du  Rayon  a ce  finus.  Donc  cette 
matière  fluide  frappe  plus  fort  la  fu- 
perficie D C J qu’elle  ne  fait  la  fu- 
perficie EG  , en  raifort  doublée,  du 
Rayon,  au  finus  de  l’Angle  d’inci- 
dence , c’eft  à dire , comme  le  quar- 
ré  du  Rayon  , eft  au  quarré  du  finus 
de  l’Angle  d’incidence.  D’où  il 
fuit  , que  les  forces  relatives  d’une 
matière  fluide  a des  fuperficies  di- 
verfement  inclinées, font  entre  elles, 
comme  les  quarrez  des  finus  de  leurs 
^ngles  d’incidence  j ce  qu’il  fallpit 
^emonftrer. 


VIII. 

Si  l’on  veut  avoir  un  rapport  plus, 
jfîmple  que  celuy  des  quarrez , l’on 
trouvera  , que  la  force  abrolué  de  U 
matière,  eft  à fà  force  relative  à une 
fuperficie , comme  le  Dianietre  , eft 
au  lînus  verfe  d’un  angle  double  dç 
l’angle  d’incidence. 

Démonstration., 

Soit  prolongée  E F jufqu’en  S , 
dans  la  mefme  Figure  , & foit  tiree 
la  ligne  S R,  perpendiculaire  lur  le 
diamètre  G E,  Par  l’article  pre- 
cedent , la  force  abfolué,  eft  à la  for- 
ce relative,  comme  le  quatre  de  BE,. 
eft  au  quatre  dé  E F ,,  ou  comme  le 
quatre  de  GE,  eft  au  quatre  de  E S, 
Mais  les  trois  lignes , G E , E S , E R , 
font  en  proportion  continue  à caufe 
des  triangles  femblables  , GES  , 
S E R.  Donc  la  première  ligne 
G E qui  eft  le  diamètre,  eft  I la  der- 


(II  ) 

liiere  E R qui  eft  le  finus  verfe  de 
l’angle  SGE  , comme  le  quatre  de 
P E , eft  au  quatre  de  ES, ou, com- 
me |a  force  abfoluë,  eft  à la  rela- 
çive, 

I X, 

Une  fuperficie  ne  reçoit  d’impref- 
fioïi  que  fuivanc  une  ligne  qui  luy 
çft  perpendiculaire , par  l’Article 
Ainlî  dans  la  quatrième  Figure  , le 
corps  A,  ne  fait  impreftion  fur  la  fu^ 
perfide  CD,  que  dans  la  détermi- 
nation A E qui  luy  eft  perpendicu- 
laire, Le  point  B , de  cette  fuperfi- 
cie  J qui  eft  frappé  dans  ce  fens  , eft 
poufté  vers  G fuivant  la  ligne  B G , 
& il  en  eft  de  mefme  de  tous  les  au- 
tres points.  Par  confèquent,  quelque 
incliné  que  foit  le  mouvement  d’une 
matière  à l’égard  dune  fuperficie, 
cette  fuperficie  fera  déterminée  à fe 
mouvoir  de  mefme  maniéré  , que  fi 
inefnie  quantité  de  matière  l’al- 
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loit  frapper  perpendiculairement , 
avec  la  vîtefTe  exprimée  par  le  finus 
de  l’Angle  d’incidence  j c’eft  à dire 
avec  une  vîtefTe  , qui  Toit  à la  vî- 
tefTe  abfolu'é  , comme  le  finus  de 
l’Angle  d’incidence  , eft  au  RayoUj, 
ou  avec  une  AUteiTe  , qui  Toit  à la 
vîtefTe  abfoluë  , comme  le  finus 
verTe  d’un  angle  double  de  l’angle 
d’incidence  , eft  au  diamètre. 


X. 


Confiderant  la  voile  comme  une 
fuperficie  plane , ôc  Tair  eftant  une 
matière  fluide , les  forces  avec  leT- 
quelles  le  vent  pouffera  la  voile  di- 
verfement  fituée , feront  entre  elles, 
comme  font  les  quarrez  des  finus 
des  Angles  d’incidence  , ou  comme 
font  entre  eux  , les  finus  verfe  des 
angles  doubles  des  angles  d’inci- 
dence 5 & la  voile  fera  pouffée  fui- 
vaut  une  ligne  qui  luy  fera  per- 
pendiculaire. 


ir 


X r. 

Le  gouvernail  eftant  auffi  une  fu-* 
perfide  plane  , &c  l’eau  une  matière 
liquide  , les  forces  avec  lefquelles 
l’eau  pouffera  le  gouvernail , feront 
entre  elles  , comme  font  les  quarrez 
des  finus  des  Angles  d’incidence, 
comme  font  les  finus  verfe  des  an- 
gles doubles  des  angles  d’inciden- 
ce j & le  gouvernail  fera  pouffé 
fuivant  une  ligne  qui  luy  fera  per- 
pendiculaire. 


CHAPITRE  IL 


Dh  mou'vement  du  V'aijjeau  en  general  ^ 
& de  la  manière  de  connoijlre  la  der- 
r 'mje  du  J^aijjeau  ^jî  l’on  doublera  une 
roche  j jt  l’on  gagnera  un  lieu  ou 
l’on  'veut  aller. 


I. 


Soit , dans  la  Figure  première  y 
le  Vaiffeau  H M,  la  ligne  droite 
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C D reprefentant  la  fuperficie  de  îà 
Voile  , la  ligne  droite  A B reprefen- 
tant le  vent  qui  va  de  A vers  B , foit 
encore  la  ligne  droite  B G perpendi- 
culaire fur  C D j & G K perpendi- 
culaire fur  B K qui  eft  la  quille  du 
vailfeau  prolongée.  Par  le  hui- 
tième Article  du  Chapitre  precedent^ 
la  fuperficie  CD  3 eft  poulfée  par  le 
vent  ABjfuivant  la  ligne  B G.  Ainfi^ 
fi  le  Vailfeau  fendoit  l’eau  de  tous 
coftez  ^ avec  la  facilité  qu’il  a à la 
fendre  avec  fa  pointe  j il  iroit  aU 
point  G 3 fuivant  la  ligne  B G 5 Par- 
courant cette  ligne  3 il  avanceroit  de 
pointe  3 de  la  quantité  B K , & dé 
cofté  , de  la  quantité  K G.  Mais 
tomme  le  Vailfeau  eft  beaucoup  plus 
loug  que  large  3 il  trouve  beaucoup 
plus  de  difficulté  à fendre  l’eau  avec 
le  cofté  , qu’avec  la  pointe  3 Ainfî 
dans  la  détermination  K G , il  n’a- 
vancera pas  de  la  quantité  K G , il 
s’en  faudra  une  quantité  propor- 


tiônnée  à la  difficulté  qu’il  a de  pîüs^ 
à fendre  l’eau  avec  le  collé  qu’avec 
la  pointe  5 De  forte  que,  par  exem- 
ple , Ir  la  difficulté  que  le  vailTeau 
trouve  à fendre  l’eau  avec  fon  collé, 
ell  à celle  qu’il  trouve  à la  fendre 
avec  fa  pointe  , comme  dix  ell  à 
un , le  vailTeau  ne  fera  dans  la  dé- 
termination K G , que  la  dixiéme 
partie  de  K G*  Dond  lî  Ton  pro- 
portionne K G , à K L , comme  la 
relîllance  de  collé  ell  à celle  de 
pointe , & que  l’on  tire  la  ligne  B L j 
le  vailTeau  ira  au  point  L,  fuivant  la 
ligne  BL  , dans  le  mefme  temps 
qu’il  auroit  ellé  au  point  G,  s’il  fen- 
doit  Tcau  de  tous  collez  avec  la  mef- 
me facilité. 

L’on  appelle  la  partie  KL  la  der- 
rive  du  vailTeau*  L’Angle  KBL  l’an- 
gle de  la  derrive.  L’Angle  A B K 
Tangle  de  la  quantité  que  le  vailTeau 
prefente  au  vent  j & quand  cet  angle 
ell  plus  aigu  , Ton  dit  que  le  vaif- 


( I«î 

fèau  ptefente  plus  au  vént. 

Il  fuit  de  tout  eecy , que  fi  l’ori 
fc^avoit  le  rapport  qu’il  y a , de  la  re- 
liftance  que  le  vailTeau  trouve  à fen- 
dre Teau  avec  fon  cofté  , à celle 
qu  il  trouve  à la  fendre  avec  fa  poin- 
te , on  deterrnineroit  la  ligne  de  la 
route  dü  vaifleau.  Mais  comme  il 
feroit  difficile  de  déterminer  ce  rap- 
port par  la  connoilfance  de  la  Figu- 
re & des  proportions  d’un  vaiffieauy 
voicy  une  pratique  qui  peut  le  faire 
Gonnoiftre; 

i f. 

Soit  la  coftc  G G D F , dans  la  fé- 
condé Figure  , les  deux  Bouffoles  A 
& B , dont  les  lignes  AD  & B B 
reprefentent  les  lignes  de  Nord  & 
Sud , & foit  la  ligne  droite  A B C 
qui  palfe  par  le  centre  de  ces  deux 
Bouffoles.  Les  deux  lignes  A D &: 
B E regardent  directement  le  Pôle 
Septentrional  : mais  comme  l’éloi- 
gnement 
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gnement  A B n'eft  pas  feiifibic  liar 
rapport  a la  diftance  cju’il  y a d/ccs 
BoulToles  au  Pôle  , les  deux  lignes 
A D & B E peuvent  eftre  regardées 
comme  parallèles  j ainfi  Tande 
DAC  eft  égal  à l’angle  EBC 
par  confequent  le  poinr  C de'  la 
colle  3 ell  en  mefme  fituation  ou  au 
mefme  ak  de  vent , à l’égard  des 
deux  BoulToles;  Il  n’y  a que  ce  point 
de  la  colle  qui  foit  de  cette  manié- 
ré i Car  fl  l’on  prend  un  autre  point 
comme  F,  il  ell  évident  que  Tan-. 
|le  F A D , ell  plus  aigu  que  l’angle 
B E & par  conlequent  le  point 
F n ell  point  en  mefme  lîtuation  à 
1 egard  des  deux  BoulToles  ; £ fotî 

prend  le  point  D au  Nord  de  la  bouf- 

lole  A 3 l’on  verra  qu’il  fait  un  an-^ 
gle  DB  E avec  le  Nord  de  la  bouf- 
foleBiSi^àl’Oëll  de  la  boulTole 
pi  end  le  point  G,  qui  fait  ave^ 
le  Nord  de  cette  boulTole  l’anj  ’ 

B 
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droit  GB  E , Ion  verra  que  ce  poitlt 
fait  avec  le  Nord  de  la  boulfolc  A , 
IWle  GAD  different  de  GBE. 
il  en  fera  de  mefme  de  tous  les  au- 
tres points  de  la  cofte. 

Il  fuit  de  tout  cecy  , que  u un 
vaiffeau  fait  fa  route  à la  veue  de  la 
terre  , & que  fa  route  aille  vers  cette 
terre  ou  s’en  éloigne  direétementjil 
y aura  un  point  de  la  cofte  ^ (jui  ne 
changera  point  de  fituation  a 1 e- 
gard  de  la  bouffole  qui  fera  dans  le 
vaiffeau. 

Démonstration. 


Il  faut  s’imaginer  , que  le  vaif- 
feau  tranfporte  la  bouffole  A , du 
point  A au  point  B.  L’on  voit 

que  le  point  C ne  change  point  de 
lîtuation  à l’égard  de  cette  bouffo- 
le  -,  Car  eftant  au  point  B , elle  le 
dirigera  comme  on  a fuppofe  que 
l’eftoit  la  bouffole  B.  Ainfi  la 


ligné  droite  que  Ton  tirera , bü  que 
1 on  imaginera  ■ du  vaifTcau  à ce 
point  de  là  terre  qui  né  change  point 
de  fituation  ^ fera  la  route  du  vaif- 
feau; 

i I i. 

Il  elï  aifé  prefentenient  de  de  ter- 
Ihiner  le  rapport  , de  la  relîftancé 
que  le  vailTeaii  trouve  à fendre  l’eau 
avec  fon  eofté^à  celle  qu’il  trouvé 
a la  fendre  avec  fa  pointe^' 

Soit  pour  cela  , dans  la  Figure 
troihéme  3 le  vailfeau  BM  , la  ligné 
A B reprefentant  le  vent  ^ la  li?né 
droite  C D reprefentant  la  fuperfi- 
de  de  la  voile,  la  ligne  B M la  quille 
du  vailfeau , foit  la  ligne  B G per- 
pendiculaire fur  C D , la  ligne  G K 
perpendiculaire  fur  B M prolongée^ 
& B L la  ligne  de  la  route  du  vaif- 
eau,  trouvée  par  1 article  precedent, 
êc  qui  coupe  G K au  point  L. 

B ij 
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Il  a efté  dit  , que  il  le  vaifîeaü 
fendoit  l’eau  de  tous  codez, avec  la 
facilité  qu’il  a à la  fendre  avec  fa 
pointe  J il  iroit  au  point  G fuivant 
B G,&  fer  oit  de  codé, fuivant  la  dé- 
termination K G , la  quantité  K G* 
Mais  comme  il  ne  va  qu’au  point 
L i il  ne  fait  de  codé  que  la  quan- 
tité K L i ainfi  , il  trouve  plus 
de  difficulté  à fendre  l’eau  avec 
fon  codé  qu’avec  fa  pointe  , en 
inefme  proportion  , que  KG,  cd 
plus  grande  que  K L.  Donc  , 
la  difficulté  que  le  vaifleau  trou- 
ve à fendre  l’eau  avec  fon  codé, 
ed  à celle  qu’il  trouve  à la  fendre 
avec  fa  pointe  , comme  KG,  ed 
àKL. 

IV. 

Ce  rapport  une  fois  connu. , fer- 
vira  toujours  à déterminer  la  ligne 
de  la  route  du  vaiffeau.  Cat  dans 


quelque  fîtuatiok  que  ron  mette  & 
le  vailTeau  & la  voile,  il  n’y  aura  qu’à 
élever  une  ligne  comme  B G perpen- 
diculaire a la  voile  CD,  une  autre 
comme  G K perpendiculaire  fur  la 
ligne  de  la  quille  prolongée  ^ faire 
que  KG,  foit  à KL,  comme  la 
refîftance  de  collé  , eft  à celle  de 
pointe,  ôc  du  point  B qui  eft  aumL 
lieu  de  la  voile,  tirer  la  ligne  droite 
B Lj  qui  fera  la  ligne  de  la  route  du 
vaiffeau  j l’on  aura  par  ce  moyen , 
la  quantité  de  la  derrive,  l’angle  de 
la  derrive  , la  quantité  que  l’on  pre-. 
fente  au  vent  j & l’on  pourra  con- 
noiftre,fî  l’on  doublera  un  Cap,  une 
roche  , & fî  l’on  gagnera  un  lieu  ou 
l’on  veut  aller, 

V. 

L on  a fuppofé  jufqu’icy  , que  le 
vaiffeau  femeut  parallèlement  à luy- 
mefme,  c’efl  à dire  que  fa  quille  efl 

B lij 
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foûjours  dirigée  par  le  gouvernail 
fur  la  ligne  B Nd , ou  fur  une  autre 
ligne  qui  luy  eft  parallèle  j Voicy  la 
maniéré  dont  le  gouvernail  fait  ceç 
effet. 

Démonstration. 

Soit , dans  la  Figure  quatrième  ^ 
P M la  figure  du  vailfeau , D C re- 
prefentant  le  gouvernail , B G per- 
pendiculaire fur  ce  gouvernail  J MP 
prolongée  en  G , & du  point  B qui 
eft  au  milieu  de  D G , fôit  abailfée 
B F perpendiculaire  fur  D G. 

Le  vailfeau  va  en  ayant  félon  la  dé- 
termination P M j par  Gonfequent 
Beau  frappe  le  gouvernail  de  la  mef- 
me  maniéré,  que  fi  le  vailfeau  eftoit 
immobile,  & que  Beau  vint  en  ar- 
riéré , avec  la  mefme  vrtefi'e  dont 
le  vailfeau  allqit  en  avant  , dans  la 
détermination  M D ou  À B qui 
font  parallèles.  Par  le  huitième  ar- 
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ticle  du  Chapitre  precedent, l’eau  qui 
vient  de  A vers  B fuivant  AB,poufTe 
le  gouvernail  félon  la  ligne  B G. 
Par  le  troifiéme  article  du  mefme 
Chapitre,  Il  B G reprefentela  force 
avec  laquelle  le  gouvernail  eft  pouf- 
fé , B F fera  la  force  avec  laquelle 
il  eft  poufle  dans  la  détermination 
B F , & F G celle  dont  il  eft  poufte 
dans  la  détermination  F G.  Mais 
comme  le  gouvernail  tient  au  vaif- 
feau  par  le  point  D,  le.vaifleau  eft 
aufti  poufte  des  mefmes  quantitez 
félon  ces  deux  déterminations  j de 
forte  que  le  point  D ira  vers  X , 
& le  point  M vers  Z > le  chemin 
de  chacune  de  ces  deux  pointes 
fera  plus  où  moins  grand  , félon 
l’endroit  ou  fera  le  centre  de  gra- 
vité du  vaifteau  : S’il  eftoit  par  exem- 
ple au  point  O , le  chemin  que  le 
point  M feroit  vers  Z , feroit  à ce  - 
luy  que  le  point  D ferait  vers  X, 

B iiij 


( 

pomme  MO,  eft  à O D.  Donc, 
par  le  moyen  du  gouvernail  on  peut 
diriger  la  pointe  du  vailTeau , l’on 
peut  donc  aulTi  tenir  le  vailTeau  pa- 
rallèle à luy-meTme  , en  prefentant 
toujours  la  pointe  au  mefme  air  de 
vent. 


mÉÊÊÊÈM 
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CHAPITRE  III. 

J)e  la  manière  de  connoijlre  Ji  l’on  ejl  au 
‘vent  y OH  JoHS  le  vent  , d’un  autre 
hajiiment  a la  voile  j ou  d’un  lieu  ou 
l’on  veut  aller, 

I. 

Soit,  dans  la  Figure  première, 
les  lignes  parallèles  A B , N C , 

O D,  qui  reprefentent  lèvent  allant 
de  A vers  B,  &fbicnt  deux  vaifleaux 
C ôc  D.  Si  de  Tun  de  ces  vailTeaux 
1 on  tire  J avec  ^ le  compas  de  va-  *ce/iune 
riation  , la  ligne  CD  perpendicu- 
laire  fur  la  ligne  du  vent  A B , & ^jnnuies- 
que  cette  ligne  rencontre  l’autre 
yailTeau  , ces  deux  vailTeaux  feront 
egalement  au  vent  j cela  veut  dire, 
ue  s ils  venoient  à la  rencontre  Tun 
e 1 autre  , avec  des  circonftances 
femblables  , ils  fe  rencontreroient 
(^ans  un  mefme  point. 


Dre  monstration. 

Soit , l’angle  N C H la  quantité 
que  le  vailTeau  C prefente  au  vent  j 
î’angle  O D I la  quantité  que  le 
vaiüeau  D prefente  aufla  au  vent , 
l’angle  HCL  l’angle  de  la  dcrrive 
du  vailTeau  C , Tangle  I D L celuy 
de  la  derrive  du  vailTeau  D > Toit  la 
ligne  C L la  route  du  vailTeau  C,  ôc 
la  ligne  D L la  route  du  vailTeau 
D.  Par  la  fuppolîtion  , les  an- 
gles N C D ac  ODC  font  droits , 
& , à caufe  des  circonftances  fem- 
blables  , l’angle  N C L eft  égal  a 
l’angle  ODL  , l’angle  LCD  fera 
donc  égal  à l’angle  L D C , & la 
ligne  Ç L égale  à la  ligne  D L. 

Par  confequent  les  deux  vailTeaux 
allant  également  vifte,  parcoureront 
en  mefme  temps  ces  lignes  égales, & 
fe  rencontreront  au  mefme  point  L* 


■ Si  la  ligne  C E qui  eft  tirée  du 
vaifTeau  Ç perpendiculairement  au 
vent  , ne  rencontre  point  l’autre 
vailTeau  E) , comme  dans  la  Figure 
deuxiérne  , & que  cette  ligne  pafle 
du  cofté  dont  vient  le  vent,  le  vaif- 
feau  C fera  au  vent  du  vailTeau  D, 
de  la  quantité  E D , c’eft  à dire,  de 
la  quantité  dont  la  ligne  C E eft 
éloignée  du  vailTeau  D. 

E)emonstràtion. 

Soit , la  ligne  D P perpendiculair 
ye  à la  ligne  du  vent  AB,  les  deux 
lignes  PL  &E)  L qui  fe  rencontrent 
I d^^ns  un  point  L , & font  des  angles 
I égaux  avec  la  ligne  Q P , & foit 
I P L parallèle  à C /.  Par  l’arti- 
I de  precedent , lî  le  vailTeau  C eftoit 
1 point  P , il  rencontreroit  le  vaiT- 
I feau  P au  point  L.  Mais  dans  le 
I temps  que  le  vailTeau  Ç iroit  du 
I 

i 

I 

i 

i 
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point  P au  point  L , il  va  du  point 
C au  point  /,  parce  que  C / eft  pa- 
rallèle a P L ; le  vaiffeau  C fe  trou- 
vera donc  au  point  4 , lors  que  le 
vaifleau  D fe  trouvera  au  point  L. 
Par  confequent , le  vaiffeau  C fera 
au  vent  du  vaijfeau  D , de  la  quanti- 
té / L , C P , ou  EP , qui  font  trois 
lignes  égales. 

I IL 

Ce  que  l’on  vient  de  dire , expli- 
que ce  que  c’eft  qu’eftre  au  vent , 
fous  le  vent , également  au  vent  ^ & 
ce  que  c’eft  que  tenir  également  le 
vent  i Car  deux  vailfeaux  tiennent 
également  le  vent  , lors  qu’eftant 
une  fois  fur  une  mefme  ligne  per- 
pendiculaire au  vent , ils  s’y  conler- 
vent  toujours  pendant  leur  route, 
ou  lors  que  n’eftant  pas  dans  la  mef- 
me  ligne  perpendiculaire  au  vent, 
ils  gardent  toujours  dans  leur  courfe 
la  mefme  inégalité. 


t ) 

I V. 


Deux  vaifTeaux  cjui  font  égale- 
ment au  vent , c’eft  a dire  , fur  une 
mefme  ligne  perpendiculaire  au 
vent , peuvent  s’y  -conferver  tou- 
jours, &fe  rencontrer  dans  un  mef- 
me point , quoy  que  les  lignes  qu  ils 
parcourent  ne  falfent  point  avec  le 
vent  des  angles  égaux  j pourveu  que 
les  vîtelfes  de  cès  vailTeaux  foient 
entr’ elles , comme  les  longueurs  des 
lignes  qu  ils  parcourent. 

Démonstration. 


Soit  , dans  la  troifîéme  Figure  j 
deux  vailTeaux  C & D fur  la  ligne 
C D perpendiculaire  au  vent , l’an- 
gle N C H plus  petit  que  l’angle 
O DI.  Si  la  vicelTe  du  vailTeau 

D fur  la  ligne  DL  qu’il  parcourt, 
èft  à la  vîtelTe  du  vailTeau  C fur  la 
ligne  C L , comme  la  longueur  de 
la  ligne  DL , eft  à celle  de  CL,  les 
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deux  vaifTeaux  fc  rencontreront  âü 
point  L.  Gar  dans  quelque  temps 
que  l’on  eonfidere  ees  deux  vaif- 
féaux  i le  vailTeau  G aura  pareourü 
une  mefme  partie  de  la  ligne  G L ^ 
que  le  vailTeau  D , de  la  ligne  D L j 
Ainlî  i la  ligne  droite  ^ que  l’on  ti- 
rera de  f’un  de  ees  vailTeaux  à l’au- 


tre ^ coupant  en  mefme  proportion 
les  coftez  G L ôc  D L du  triangle 
G D L 5 fera  parallek  à la  bafe  G D, 
&c  par  Gonfequentjfera  perpendicu- 
laire au  venti  De  forte  que  ces 
vailTeaux  feront  toujours  également 
au  vent  , ôc  tiendront  également  le 
Vent  dans  des  cireonftanees  inéga- 
les. 


V. 

Deux  vailTeaux  peuvent  tenir  éga- 
lement le  ventj  quoy  qu’ils  ne  foy eni 
pas  également  au  vent  , ny  qu’ils 
n’aillent  point  Tun  à l’autre  avec 
des  cirGOjaftances  égales*  Cela  arri^ 


V 
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Veta , lors  qu  ils  garderont  toujours 
la  mefme  inégalité  entre  eux , ce  qui 
Te  voit  aflez  de  ce  que  l’on  vient  de 
dire  dans  les  articles  precedents. 


C H A PITRE  IV. 

De  la  maniéré  de  déterminer  la  Jttuatioit 
la  plus  avantageufe  de  la  'voile  & de 
la  Proue  , pour  tenir  le  'vent  le  plus 
(juil  ejl  pojjîble. 

I. 

Soit , dans  la  première  Figure, 
A B la  ligne  du  vent  qui  va  de 
A vers  B,  B le  vailTeau,B  K la  quille 
j prolongée , C D la  voile  , B G per- 
I pendiculaire  fur  C D , G K perpen- 
jdiculaire  fur  B K , BL  la  route  du 
j vaifTeau  5 en  forte  que  KG,  foit  à 
j K L , comme  la  relîftance  que 
lie  vailTeau  trouve  à fendre  l’eau 

i avec  ion  collé  , eft  à celle  que 

1 ■ " . 
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^ue  le  vailTeau  trouve  à la  fendre 
avec  fa  pointe;  Prenant  une 
autre  fituation  de  voile  comme  c d ^ 
décrivez  du  point  B & de  l’inter- 
valle B G , le  cercle  G A j élevez 
B^  perpendiculaire  fur  r d , g k 
perpendiculaire  fur  B k , tirez  B / 
dans  les  nlefmes  circonftances  que 
B L , & B / fera  la  ligne  de  la  route 
du  vailTeau , prolongez  C D en  R ^ 
c d en  r , tirez  / O perpendicu- 
laire au  vent , A V finus  de  l’angld 
d’incidence  A B R , Au  finus  de 
glc  d’incidence  A B r;  ' 

Par  l’Article  i.  du  Chapitré  la 
voile  eftant  dans  la  fituation  CD, le 
vailTeau  iroit  au  point  G s’il  fen- 
doit  l’eau  de  tous  coftez  avec  la 
mefme  facilité  j la  voile  eftant  dans 
la  fituation  <rd  j le  vaifteau  iroit 
aufli  au  point  g s’il  fendoit  l’eau 
de  tous  coftez  avec  la  mefme  faci- 
lité : Mais  fi  l’on  proportionne  G K 
àKL  de  g k ^ kl  , comme  nous 

l’avons 


i’aVons  dit  dans  la  conftrudiori  , l& 
vailTeau  dans  la  lîtuation  de  voile 
C D , ira  au  point  L , & dans  la  lî- 
tuation  c d ira  aulli  au  point  / j 
mais  B G & B ^ font  égales  ; donc 
le  VailTeau  également  poulTé  dans 
ces  deux  lîtuations  de  voile, ira  dans 
le  mefme  temps  ^ ou  au  point  L, 
fî  la  voile  eft  dans  la  lîtuation  CD, 
ou  au  point  / , fi  la  voile  eft  dans 
la  lîtuâtion  e d.  Pour  tenir  égale- 
ment le  vent  dans  ces  deux  ütua- 
tionsi  le  vailTeau  ne  doit  aller  qu’au 
point  P en  parcourant  BL,  enmell 
me  temps  qu’il  va  au  point  / en  par- 
courant B / i parce  que  les  deux 
points  P & / font  dans  la  mefme 
ligne  / O perpendiculaire  au  vent. 
;Mais  aufti  la  voile  c d eft  plus  pouf- 
jfée  que  la  voile  C D , dans  la  pro- 
jportion,  que  le  quarré  du  lînus 
jcft  plus  grand  , que  le  quarré  du  fi- 
jnus  AV.  Il  faut  donc,  pour  que  le 

: c 
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vaiîTea»  tienne  également  le  Vent  ' 
dans  ces  deux  fituations  de  voile  ^ 
qu’une  plus  grande  force  contre  la 
voile,  recompenfe  une  plus  gran- 
de longueur  de  chemin  ^ c’eft  à 
dire  , que  le  quarré  de  A«,  foit  au 
quarré  de  AV  , comme  la  ligne 
B / , eft  à la  ligne  B P.  Si  la  rai- 
fon  du  quarré  de  A « au  quarré  de 
A V , eft  plus  grande  , que  celle  de 
B / à B P , la  iituation  c d de  la 
voile  , fera  plus  avantageufe  que 
la  fituation  CD.  Si  la  raifon  du 
quarré  de  Ku  au  quarré  de  AV, 
eft  moins  grande,  que  celle  de  B / j à 
BP,  la  fituation  C D de  la  voile, 
fera  plus  avantageufe  que  c d. 

II. 

Soit , dans  la  Figure  deuxième  > 1 e 
vaiffeau  R M , CD  la  voile,  AB  la 
ligne  du  vent  , B G perpendiculaire 
fur  C D,  G K perpendiculaire  fur  B M 


prolongée , B L |a  ligno  dç  la  i?oüt$ 
du  vaiffeau.  Soit  june  autre  fitua?^ 
tion  de  yailTeau  r rn  y la  mèfnie  lî- 
tuation  de  voile  CI),  les  lignes  g k 
& B /,  & foi t tiré  / O pferpendir 
culaire  au  vent*  Par  le  premier 
Article  du  Chapitre  fécond,  le  vaijf. 
feau  dans  la  lîtuation  R M , va  au 
point  L , dans  le  mefme  temps 
«ju’il  auroit  efté  au  point  G , s’il 
fendoit  l’eau  de  tous  coftez  , avec 
la  facilité  qu’il  a à la  fendre  avec 
fa  pointe.  Le  varlTcau  dans  la  fî- 
tuation  rm  y ira  aulli  au  point  l 
dans  ce  mefme  temps.  Le  vai£- 
feau  dans  la  fituatian  R M , ira 
donc  au  point  L , dans  le  mefme 
temps  qu’il  auroit  efté  au  point  /^' 

! dans  lalîtuation  rw. 

Afin  que  le  vailfeau  tienne  éga- 
! Icment  le  vent  dans  ces  deux  lîtua- 
I lions , il  faut  que  la  ligne  / O pafiTe 
I par  le  point  L.  Si  la  ligne  /O  palTe 

Ç ij 


iu  dcfTus  au  vent  du  point  L , la  fî- 
cuation  rm  fera  plus  avantageufc 
que  la  fîtuation  RM,  fi  la  ligne  / O 
pafle  au  delTous  du  vent  du  point  L, 
ce  fera  la  fîtuation  R M qui  le  fera 
le  plus. 

III. 

Il  luit  des  deux  articles  pre- 
cedents J que  les  diverfes  fîtua- 
tions  de  la  voile  d’un  vaifleau, 
peuvent  faire  que  le  vaiffeau  tien- 
ne plus  ou  moins  le  vent  i & que 
les  diverfes  fîtuations  où  l’on  peut 
mettre  le  vaiffeau  fans  que  celle 
de  la  voile  change , peuvent  auffi 
caufer  le  mefme  effet.  L’on  de^ 
mande  donc  de  quelle  maniéré  il 
faut  fîtuer  les  voiles  & la  proüe 
du  vaiffeau  , pour  qu’il  aille  au 
vent  , ou  qu’il  tienne  le  vent , le 
plus  qu’il  eft  poflible.  Il  faut  fça- 
yoir  premièrement  que  dans  quel- 
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i que  fîtuation  que  l’on  mette  la  voi- 
le , celle  du  vaifleau  doit  eftre  tou- 
jours fuivant  la  ligne,  qui  coupe  en 
deux  parties  égales  , le  complément 
de  r angle  d’incidence  du  vent  fur 
la  voile.  Ainli , dans  la  Figure  troi- 
fiéme,  fl  AB  eft  le  vent,  auquel  BE 
foit  perpendiculaire  , C D une  lî- 
tuation  de  voile , A B G fon  angle 
d’incidence  , C B E le  complément 
de  A B C j la  iituation  du  vailTeau 
la  plus  avantageufe  eft  félon  la  ligne 
B K, qui  coupe  l’angle  CBE  en  deux 
parties  égales. 

Démonstration. 

Soit,  B G perpendiculaire  fur  C D, 
foit  décrit,  du  point  B comme  cen- 
I tre  & de  l’intervalle  B G , le  cercle 
I AG , du  point  F milieu  de  B G, 

I comme  centre,&  de  l’intervalle  F B, 
j le  demi-cercle  B K foit  abaiffée  du 
i point  F J la  ligne  F K perpendiculai- 

C iij. 
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^*e  à B E , foit  tirée  K Z perpcndi-: 
culaire  au  vent  ,BK,  GK,BL;» 
à Tordinairc , & prenant  un  autre 
point  k , foient  aulïi  tirées  B G k, 
B /.  Par  le  premier  Article  du 
Chapitre  z.  & par  le  i.  de  celuy-cy, 
le  YailTeau  dans  la  fituation  B K,ira 
au  point  L , dans  le  mefme  temps 
qu’il  auroit  efté  au  point  l,  dans  la 
iîtuatipn  B k.  L’arc  B K H eft  cou- 
pé en  deux  également  au  point  K , 
parce  que  la  ligne  F K eft  perpen- 
diculaire à B E j la  ligne  B K coupe 
donc  aulïi  l’arc  B KH  en  deux  par- 
ties égales.  Mais  la  ligne  K Z per- 
pendiculaire au  vent  n’eft  tangente 
qu’au  point  K , parce  qu’on  ne  peut 
l’éloigner  de  ce  point  fans  la  feparer 
du  demi-cercle  B K G , ny  l’appro- 
çher  de  B E fans  qu’elle  coupe  ce 
demi-çercle  j donc  tous  les  autres 
points  du  demi-cercle  B K G,  font 
au  delfous  du  vent  du  point  K* 
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Donc  la  (ituàtion  du  vailTeau  félon 
B K,  efl:  la  plus  avantageufe,  puifque 
c’eft  celle  qui  fait. aller  le  vaiffeau 
le  plus  au  vent  qu  il  eft  pofTible.  La 
derrive  eft  égale  dans  ces  deux 
mations , ainli  tirant  les  lignes  K k 
& L / , elles  feront  parallèles,  & le 
point  L,fera  à l’égard  du  point  /,ce 
ce  que  le  point  K,  eft  au  point  k, 

IV. 

Puifque  la  fituation  de  la  proue 
dépend  de  celle  de  la  voile,l’on  aura 
tout  déterminé  fi  l’on  çonnoift  la 
lituation  la  plus  avantageufe  de  la 
voile  , & pour  la  connoiftre. 

Soit , dans  la  Figure  quatrième , 
AB  le  vent  allant  de  A vers  B,  foit 
décrit  du  point  B comme  centre  un 
cercle  AEG,  foit  CD  une  fituation 
de  voile,  B E perpendiculaire  au 
vent , B G perpendiculaire  à la  voile. 
Du  point  F foit  décrit  le  demi-çer- 

C liij 
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de  BK,  & abaifTé  la  ligne  F K,  qui 
donne  le  point  K,  & les  lignes  G K, 
B & B L.  Prenant  une  autre 
lîtuation  de  voile  comme  c d , foit 
élevée  la  perpendiculaire  B^  , foit 
décrit  le  demi-cercle  B ^ & foit 

tiré  les  lignes  fki  g ky  B B /. 

Par  l’article  precedent, lors  que  la 
voile  eft  dans  la  lîtuation  C D , le 
vailfeau  doit  eftre  dans  la  lîtuation 
B K , & lors  qu’elle  eft  félon  ç d \c 
vailfeau  doit  eftre  félon  B k 

Si  l’on  tire  les  lignes  , G H per- 
pendiculaire à BH  , FX  parallèle  à 
B E , G parallèle  à B E , F Q par- 
rallele  à G X les  lignes  gh  , fx, 
gq  ^ j-  q y & Il  l’on  tire  encore  Z Y 
parallèle  à B E , & Y O perpendi- 
culaire fur  la  mefme  ligne  i l’on  aura 
les  angles  droits  , G H B , ^ B , 
F égale  à G X , & qf  à g v , la 
ligne  Z Y fera  tangente  au  demi- 
cercle  B ^ au  point  ^ , la  ligne  Y O 
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fera  égale  z kp  j &c  parallèle  à K 
Les  angles  ABE,  CB  G , c B 
font  droits , oftant  CBE  commun 
aux  deux  premiers,  Tangle  GBE  eft 
égal  à Tangle  AB C , & oftant  c B E, 
^ B E fera  aufli  égal  à A B c j GH 
eft  donc  le  finus  de  A B C,  & gh  de 
A B c.  Par  le  neuvième  article 
du  Chapitre  premier  , la  force  du 
vent  contre  la  voile  CD,  eft  à la 
force  du  vent  contre  c d , comme  le 
quarré  de  G H , eft  au  quarré  de  g h. 
Si  la  force  du  vent  contre  la  voile 
eftoit  égale  dans  ces  deux  fttuations, 
le  yaifteau  iroit  au  point  Lj  quand 
fa  voile  feroit  félon  C D , dans  le 
mefme  temps  qu’il  auroit  efté  au 
point  / , ft  la  voile  avoit  efté  félon 
c d.  Mais , tirant  la  ligne  / & paral- 
lèle à B E , il  faudroit , pour  tenir 
également  le  vent  dans  ces  deux  lî- 
tuations  de  voile  , que  le  vaiflfeau 
I allaft  au  point  dans  la  iituation 
I de  vpile  Ç D,  dans  le  mefme  temps 

î 


qu’il  ne  va  qu’au  point  /,  dans  lafi- 
tuation  de  voile  ç d.  Il  faut 
donc  , pour  tenir  également  le  vent 
dans  ces  deux  lituations , que  la  plus 
grande  force  recompenfe  le  plus 
long  chemin , c’eft  à dire  , que  le 
quarré  de  GH,  foit  au  quatre  de 
^ h , comme  ^ eft  à B /. 

Tirant  les  lignes , L N parallèle 
àBE,  LR  &c  Ir  perpendiculaires 
à la  mefme  ligne.  Le  quarré  de 
G H , doit  eftre  au  quarré  de  ^ 
comme  B eft  à B /,  ou  , ce  qui 
eft  la  mefme  çhofe  , le  quarré  de 
G H , doit  eftre  au  quarré  de  gh, 
comme  / eft  à LR  , ou,  comme 
n P fon  égaie , eft  à N P,  Ainfi , 
pour  que  le  vailTeau  tienne  égale- 
ment le  vent  dans  ces  deux  fttua- 
tions  de  voile , il  faut  que  le  quarré 
de  G H , foit  au  quarré  de  g com- 
me » jf? , eft  à N P.  Si  la  raifon  du 
quarré  de  G H au  quarré  de  gh^  eft 
plus  grande  que  celle  de  la  ligne  n p 
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la  ligne  NPj  lalîtuation  CD  de 
la  voile  fera  plus  avantageufe  que  la 
fituacion  c d.  Si  la  raifon  des  quai- 
rez  eft  moindre , que  celle  des  lignes, 
la  ficuation  cd  fera  plus  avantageu- 
fe que  CD. 

Il  fuit  de  tout  cecy  , que  s’il  y 
avoir  plufeurs  points  comme  G & 
g , defquels  faifant  la  conftrudion 
comme  nous  venons  de  la  faire , le 
quarré  de  G H , fût  au  quatre  de 
g h , comme  , eft  à N P j les 
lignes  G H & g h fer  oient  les  ftnus 
des  angles  qu’il  faudroit  que  la  voile 
fit  avec  le  vent , pour  que  le  vaif- 
feau  tint  également  le  vent  dans  les 
deux  fituations  de  voile.  Mais  s’il  y 
avoir  un  point  G qui  fuft  tel , que 
quelqu’autre  que  l’on  prift  au  def- 
fus  ou  au  delfous  comme  g , la  rai- 
fon du  quarré  de  G pî  au  quarré  de 
g h , fuft  toûjours  plus  grande,  que 
la  raifon  de  , à PN  5 G H fe- 
de  l’angle  qu’il  faudroit 
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que  la  voile  fift  avec  le  vent , pour  que  |e 
vailTeau  tint  le  vent  le  plus  qu’il  feroit  pof- 
fible. 

Pour  connoiftre  les  points  également 
avantageux^  s’il  y en  a plufieurs,  ou  le  point 
le  plus  avantageux  s’il  n’y  en  a qu’un. 

Soit 

GH  — a:  inconnu 


La  différence  de  GH  ^ gh  — , ji  autre  inconnû 


Donc  Z h 
PK  ZI  ï ^ 

FQ.Z: 

zzx  — J. 

Donc  K 

fkzz  h a 
fq  — ïx-ij. 

Donc  kq 

IX  ij. 

¥K—ia 

PP  n 1 ^ 

Donc  K P 

f \ ^ 
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Donc  kp  - 

Pour  avoir  généralement  les  lignes  N P, 
6c  n P fuppolons  que  la  refiftance  que  le 
vailTeau  trouve  à rendre  l’eau  avec  fon 
collé  J eft  à la  refiftance  qu’il  trouve  à la 
fendre  avec  fa  pointe,  comme  c , eft  à 
De  forte  que , 

c.  h ::  KG  . KL::  kg.  kl. 

Ou  , parce  que  les  lignes  L N , G Q , / » , 
gq  J font  parallèles. 

c.^  b ; K Q_  . KN  : .*  kq.  kn. 
De  forte  que  , 

c.  b : : J a L J K N. 

Donc  K N = 

Par  une  femblable  Analogie. 

L n ah  tbx ky 

2 € 

KP““14  — 1 X 

1 X 

KN  zr  “ * 

Z c 

Donc  NP 

X 1 Z c 

kp  —la^-lx-\Ljy 
hn  zz  - ^ ‘’  .Tf 

^ a f 
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l3onc  n P rz  -i  ' i AT  "j*  1 J;  — ^ 

Nous  avons  veuj  que  les  fîtuations  éga- 
lement avantageufes  pour  tenir  le  vent  ; 
eftoient  celles  oii  le  quatre  de  G H , eftoit 
au  quatre  de  ^ , comme  « p , eft  à N P; 

Pour  avoir  ces  lîtuations  j fuppofe , que  les 
quart ez  foient  en  cette  raifon , l’on  aura. 

i 

XX.  XX  — ZXJ  t J'JV  • • \ ^ — 1 X 


Multipliant  les  deux  defniers  térrnes  par 
% Cj  la  proportion  ne  change  point  ^ & l’oii 
aura  j 

xxi  xk--  t-ky  tjVjy  Àc  — ex  "f*  cj  — 
ah  — h X j"  h J.  â c — ex  — ah  — h x. 

Multipliant  les  deux  extrefnes  & les  deux 
Inoyens  l’on  aura  cette  équation. 

Cuc  XX  --  cx'i  ab  XX 
^~hx^’\cxxy^  b xxy-^ 
\-iacxy‘\i  exxy  — 
dcxx-ex^’^âbxx-bx^  HZ  icxy  y *|*  labx  y -f 

\ i b X X y --  X b x y y 

I àcyy  — ex yy  'j" 

\^b y y-^  b:cy y \ b y\ 
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Ôftant  les  termes  qui  Te  deftruifent , ôé 
divifant  le  relie  pat  jy  j l’on  aura  , 


y c X X f Z ah X 
^ 3 .V  — 1 a c X - ' 
- 3 c xy.^> 

X y J 


aby-acy-‘cyy\.  b y y. 


Cette  équation  ell  du  fécond  degré , & ^ 
à caufe  des  deux  inconnus  x &j  , il  y aura 
une  infinité  de  points  dans  la  Circonfé- 
rence E^G^  qui  pris  deux  à deux  feront 
également  avantageux  , c’eft  à dire  , qu’en 
prenant  par  exemple  le  point  g,  il  y en 
aura  un  autre  comme  G , qui  fera  aulfi  avan- 
tageux ) 1 on  aura  ce  point  G , en  détermi- 
nant la  grandeur  de  j de  maniéré  , que  y 
ne  foit  pas  plus  grande  que  ^ c^r 

alors  la  grandeur  de  ^ ou  de  g"h  feroit 
imaginaire.  Cela  deviendra  évident  par  k 
ïefolutian  de  cette  équation* 

L on  voit  i que  plus  on  fera  croiftre  la 
valeur  de^  , plus  le  point  G fera  éloigné 
du  point  g,  & que  plus  on  la  diminuera^ 
plus  ces  deux  points  s’approcheront.  Si  l’on 
ïuppofe  J égale  à Zéro , les  points  G & g 


I 
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conviendront  en  un  mefme  point , êc  ce 
point  fera  le  plus  avantageux  de  tous  pour 
tenir  le  vent  le  plus  qu’il  eft  poffible. 

Car  alors  au  lieu  de  , 

^ c X X Z a b X j* 

'\^b  XX  — Z a c x~\  c y y 
— 3 c xy  b y y 

-^bxy  - aby  J 

L’on  aura, 

^ c X X ■\  t a b X 
■f^bxx'zacx 

Divifant  par  x l’on  aura , 

^cx'ftab‘\^bx  — X ac  zn  O 

Donc  A*  ir  ^ 

5 c f i b. 

Si  l’on  fait  G H = fi  l’on  tire 

la  ligne  G B , & la  ligne  C D perpendicu- 
laire fur  G B i la  ligne  C D fera  la  fîtuation 
de  voile  la  plus  avantageufe , puis  qu’on  ne 
peut  prendre  aucun  autre  point  comme  g, 
duquel  faifant  la  conftruâion  comme  on 


. , . ( 45>  ) 

Ta  faite , la  raifon  du  quatre  de  fî 
au  quarté  de  ^ , ne  foie  plus  gran- 
de j que  la  ràifon  d'e  np  à N Pi 
Car  en  fubftituanc  dans  lequation 
à la  plaee  de  x , le  pro- 
duit des  extrêmes , fera  plus  grand 
que  celuy  des  moyens  3 ôUy  âcxx- 
cxî  - abxx  b X i fera  une  plus 
grande  quantité  que  aexx  - txi 
Sec.  qui  eft  l’autre  membre  de 
l’Equation;  Il  y aura  donc  plus 
grande  raifon  j du  premier  terme  au 
fécond  j que  du  troilîéme  au  qua- 
triémCj  oujce  qui  eft  la  mefme  cho- 
fe,  il  y aura  une  plus  grande  raifon  j 
du  quarté  de  G H au  quarré  degb^ 
qüe  de  « P ^ à N P. 

La  valeur  de  ^ il  ~ ^ . fait 

i 3 f t \ ^ ^ 

çônnoiftre  qüe  le  rapport  de  c à ^ 
pourroit  eftre  tel , que  cette  Valeur 
de  X feroit  négative,  ou  qu’elle  fe- 
|toit  égale  à Zéro,  c’eft  à dire 3 que 
I la  difficulté  que  le  Vaiffeau  auroit  à 
'fendre  l’eaü  avec  fa  pointe  3 pôur^" 
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roit  eftre  fi  grande  , par  rapport  a 
celle  qu  il  auroit  à fendre  l’eau  avec 
fon  collé  i que  le  vaifTeau  au  lieu  de 
gagner  au  vent, ne  feroit  que  per- 
dre , ou  qu’il  fuivroit  toujours  une 
route  perpendiculaire  au  vent. 
Mais  pour  rendre  o , il  fau- 

droit  que  la  différence  de  c à 
multipliée  par  z , fût  auffi  égale  à 
Zéro,  c’eft  à dire  , que  la  difficulté 
que  le  vaifTeau  trouve  à fendre  l’eau 
avec  fa  pointe,  fût  égale  à celle  qu  il 
trouve  a la  fendre  avec  fon  collé , 
ce  qui  ne  fe  trouve  en  aucun  balli- 
ment. 

Donc , il  faut  que  la  voile  falTe 
avec  le  vent,  un  angle  dont  - 
foit  le  linus. 
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G H A P I T à E Vi 

Ùe  la  maniéré  de  déterminer  let  di^e~ 
rentes  derrinjes  j qui  dépendent  des 
différentes  Jttuations  de  la  proüe  du 
iiaijfeau  par  rapport  a la  ‘voile.  Et 
de  la  rnaniere  de  déterminer  le  plus 
petit  an^le  que  peut  j-aire  la  liÿie  de 
la  route  ^ avec  la  ligne  qui  reprefenté 
la  jituation  de  la  voiUi 

Soit , dans  la  Figuré  preMieré  ^ 
AB  le  ventj  CD  une  fituation 
dévoilé,  B G perpendiculaire  à GD 
& diamètre  du  demi-cercle  B K G , 
B K la  fituation  du  vaifleau,  BL  fa 
route.  Prenant  une  autre  fituation 
de  vaifieau  comme  B ^foient  ti- 
rées, G B^,  B /.  "^oit,BG, 

a B I , comme  la  refifiance  que  le 
VailTeau  trouve  à fendre  l’eau  avec 

D ij 
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le  cofté  , eft  à celle  qu’il  trouve  a 
la  fendre  avec  fa  pointe  , fur  le 
diamètre  IG  , foit  décrit  le  demi- 
cercle  ILG  , qui  coupe  les  lignes 
K G & ^ G dans  les  points  L & /. 

Tous  les  angles  comme  BKG  &: 
B ^ G font  droits , parce  qu’ils  font 
dans  le  demi  - cercle.  Toutes  les 
lignes  comme  KG  & ^G ^font  cou- 
pées en  telle  forte  par  le  demi-cer- 
cle ILG,  que  KG  elf  à KL , & 
i^G  eft  à ^/  , comme  B G,  eftaBG 
parce  que  tirant  des  lignes  droites 
du  point  I aux  points  L & / , ces 
lignes  feront  parallèles  aux  lignes 
B K & B ^ & les  lignes  B G , K G , 
k G feront  coupées  en  mefme  pro- 
portion dans  les  points , I , L,  & /.  ^ 
Toutes  ces  lignes  font  donc  cou-  ' 
pées  en  telle  proportion  , que  toute  " 
la  ligne  , eft  à la  partie  contenue! 
entre  les  deux  demi-cercles,  comme  | 
la  refiftance  que  le  vai fléau  trouve  a i 
fendre  l’eau  avec  le  cofté,  eft  à? celle 
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qu’il  trouve  à la  fendre  avec  fa 
pointe.  Ainfi  , par  le  premier 
Article  cfu  Chapitre  fécond , quand 
le  vaifTeaii  fera  dans  la  fituation  B K, 
la  ligne  B L fera  la  ligne  de  fa  rou- 
te j & il  ira  au  point  L,  dans  le  temps 
qu’il  auroit  efté  au  point  G s’il  fen- 
doit  Beau  de  tous  coftez  avec  la  fa- 
cilité qu’il  a à la  fendre  avec  fa 
pointe  5 l’angle  KBL  fera  l’angle 
de  la  derrive.  Q^nd  le  vailTeau  fera 
dans  la  fituation  B^,  il  ira  au  point 
/ encore  dans  le  mefme  temps , & 
l’angle  k.B  i fera  l’angle  de  la  der- 
rive. Il  en  fera  de  mefme  de  toutes 
: Içs  autres  fituations  du  vaiffeau. 

Il, 

De  forte  que  la  fituation  C D de 
la  voile  eftant  donnée  , & la  côn- 
ftruébion  faite  à l’ordinaire  , il  ferà 
aifé  de  déterminer  la  ligne  de  U 
route  du  vaiifeau  , dans  quelque  fi- 
tnation  qu’on  mette  le  vaiffeau  par 


rapport  à la  voile.  Il  faudra  tirer 
la  ligne  de  la  iîtuation  du  vailTeair 
comme  B K ^ qui  coupe  le  demi- 
cercle  B K G au  point  K,  &c  du  point 
K J tirer  KG,  qui  coupe  le  demi- 
cercle  I L G au  point  L j la  ligne 
B L fera  h route  du  vailTeau.  Qim 
^ c’eft  la  ligne  que  l’on  veut  que  le 
vaifleau  parcoure  qui  eft  donnée  par 
rapport  à la  voile  , comme  la  ligne 
BK  , qui  coupe  le  petit  demi-cer- 
cle dans  le  point  L j jl  faudra  tirer 
la  ligne  G K par  les  points  G & L j, 
& du  point  K tirer  la  ligne  B K ^ 
Cette  ligne  fera  la  Iîtuation  dans  la- 
quelle il  faudra  mettre  le  vailffeau, 
pourluy  fairç  parcourir  la  ligne  ]^L. 

III* 

Si , dans  la  Figure  féconde , l’qn 
tire  du  point  B , la  ligne  BL  tan- 
gente au  demi-cercle  I L G , la  ligne 
G K par  les  points  G & L , & la. 
ligne  B IÇ  î cette  derniere  ligne  fer^ 


la  fituation  dans  laquelle  il  faut 
mettre  le  vaiûeau,  pour  que  la  route 
B L falTe  , avec  la  voile  C D le  plus 
petit  angle  qu  il  eft  polTible.  L’An- 
gle C B K , que  la  fituation  du  vaif, 
feau  fait  avec  celle  de  la  voile,  fera 
aufli  le  plus  petit  angle  qui  puifFe 
convenir  i Car  fi  l’on  mettoit  le 
vaifTeau  dans  la  fituation  B , B i? 
fer  oit  la  ligne  de  la  route , & l’angle 
CB  / , que  cette  ligne  feroit  avec  la 
voile  C D J feroit  plus  grand  que 
l’angle  CB  L.  L on  peut  voir  aifé- 
ment  qu’il  en  fera  de  mefine  de  tou- 
te3  les  autres  fituations  du  vaifTeau, 

IV. 

Le  petit  demi-cerçle  I L G , dé- 
termine le  rapport  quii  y a , entre 
les  longueurs  des-  lignes  que  le  vaif- 
feau  parcourt , dans  toutes  Tes  diffe- 
rentes fituations.  Car  l’on  a fait 
voir  , que  fi  B L eftoit  la  route  du 
vaifTeau  , le  vaifTeau  arriveroit  au 

D iiij 
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point  L J dans  le  temps  qu’il  auroiç 
efté  au  point  /,  lî  fà  route  avoit  eftç 
fuivant  B / , & dans  le  temps  qu’il 
auroit  efté  au  point  H , ft  fa  route 
avoit  efté  fuivant  B H i ^ il  en  fera 
de  mefme  de  toute  autre  route,  puif- 
que  le  yaiftcau  arriveroit  à tous  les 
points  du  demi-cercle  ILG,  dans 
le  inefme  temps  qu’il  iroit  au  point 
G s il  fendoit  Beau  de  tous  collez 
avec  la  facilité  qu'il  a a la  fendît 
avec  fa  pointe. 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  ftuation  la  plus  avantageujè  dé 
la  voile  0^  du  vaijjeau  , par  rapport 
au  vent  y & a quelque  route  quon 
'yeütlle  Jàire, 

L 

Soit , dans  la  Figure  première, 
AB  la  ligne  du  vent , ôç  foit  la 
ligne  B M tirée  du  point  B,  qui  eft  le 
lieu  où  ell  le  vailTeau  , au  point  M, 
qui  eft  celuy  où  l’on  veut  aller  j 
Dans  quelque  lituation  que  l’on 
mette  la  voile  à l’égard  du  vent , il 
faut , par  la  méthode  du  deuxieme 
article  du  Çliap  5,  difpofer  le  vaif- 
feau  de  maniéré  , qu’il  parçoure  la 
ligne  B M , qui  fafte  l’angle  ABM 
avec  la  ligne  qui  reprefeute  le 

¥ÇHt, 
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Démonstration. 

Soit , C D telle  fîtuation  de  voile 
'qu’on  voudra  , B G perpendiculaire 
fur  C D , foit  B G , à B I comme  la 
refîftance  que  le  vailTeau  trouve  à 
fendre  l’eau  avec  le  cofté  , eft  à la 
refiftance  qu’il  ttouve  à la  fendre 
avec  la  pointe , fur  I G foit  décrit 
le  demi-cercle  I L G , qui  coupera 
la  ligne  de  la  route  B M , au  point 
L.  Si  la  ligne  B M n’eftoit  pas 
la  route  la  plus  convenable  pour 
aller  au  point  M , il  faudroit  que 
ce  fût  quelqu’autre  route  comme  B /| 
le  vailTeau  apres  avoir  fuivi  cette 
ligne  quelque  temps  comme  juf- 
qu’au  point  /,  iroit  du  point  / au 
point  M fuivant  / M , mais  il  par- 
coureroit  ces  deux  lignes  en  plus  de 
temps , que  s’il  s’eftoit  toujours  mû 
fuivant  B M.  Car  lî  Ton  tire  B 1 pa- 
rallèle à / M , & 1 L qui  prolongée 
coupe  / Nf  dans  le  point  P.  Les  trian- 
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|les,  L M P,  L B 1 , font  femblables| 
De  forte  que  PM,  eft  à LM,  corn-, 
me  1 B,  eft  à B L.  Le  vaiffeau  fe  meut 
fur  / M comme  fur  B 1 , parce  que 
ces  deux  lignes  font  le  meîme  angle 
avec  le  vent.  Le  vailféau , par  l’Ar- 
ticle  4.  du  Chapitre  5.  parcourt  dans 
un  temps  égal  les  lignes,  B 1,  B L,  B /, 
il  parcourt  donc  P M en  autant  de 
temps  que  L M , & toute  la  ligne 
B M J en  autant  de  temps  que  les 
deux  lignes  B / &:  P M enfemble. 
Mais  il  s’en  faut  la  partie  de  route 
/ P , que  le  vaiffeau  ne  parcoure  auffi 
promptement  les  deux  lignes  B/ 
& / M,  que  la  ligne  B M. 

Donc  la  ligne  B M fera  la  route 
la  plus  convenable  du  point  B au 
point  M j car  prenant  tout  autre 
point  au  deffus  ou  au  deftbus  du 
point  la  y l’on  raifonnera  à l’égard 
de  ce  point,  comme  pn  l’a  fait  à l’é- 
gard du  point  L 


( ) 

II, 

De  forte  , que  fî  le  vaifleau  eftoit 
au  point  B , que  le  vent  allaft  fui^ 
vant  la  détermination  A B , & que 
la  ligne  B M fût  tirée  du  lieu  du 
vailTeau  au  point  ou  l’on  veut  aller* 
Dans  quelque  lîtuation  qu’on  mift 
la  voile  , comme  en  C D , il  fau- 
droit , par  la  méthode  du  deuxième 
article  du  Chapitre  j , dilpofer  la 
proüe  de  maniéré  ^ que  la  route  du 
vailTeau  fuft  la  ligne  B M , qui  fait 
T angle  ABM  avec  la  ligne  du 
vent, 

I I I. 

Déterminant  donc  la  lîtuation 
la  plus  avantageufe  de  la  voile  j par 
rapport  au  vent  ^ à la  route  qu’il 
eft  à propos  de  faire  , tout  fera  dé- 
terminé , puifque  la  lîtuation  du 
vailTeau  Teltnecelfairement  par  celle 
de  la  voile. 
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Soit  pour  cela,  dans  la  fécondé  Fi^ 
■gurc  , A B la  ligne  du  vent , CD  la 
Voile,  B G perpendiculaire  fur  C D, 
I G diamètre  du  demi-cercle  ILG 
dans  les  circonftances  ordinaires, 
B L la  route  qu’il  eft  à propos  de 
faircv  Prenant  un  autre  point  com- 
me à , foit  tiré  a,  B qui  reprefcnte 
une  autre  ligne  de  vent , B / qui 
falTe  avec  ah  un  angle  égal  à ABL, 
& B / fera  la  ligne  de  la  route  quand 
le  vent  foufflera  félon  la  détermi- 
nation a B.  De  l’intervalle  B G 
foit  décrit  le  cercle  G A j du  point 
G foit  abailTé  la  ligne  G H perpen- 
diculaire à BL  prolongée  en  E,foit 
tiré  du  point  F,  centre  du  demi- 
cercle  ILG,  la  ligne  F R perpen- 
diculaire à B L , & du  mefme  point 
F , aux  deux  points  dans  lefquels 
la  ligne  BL  coupe  le  demi-cercle, 
les  deux  lignes  FL  & F N , & enfin 
la  ligne  A V finusde  l’angle  ABC. 
Soient  aulîi  tirées  dans  les  mefmes 
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circônftances  les  lignés  Ù h ^ f n 
f l , f n j ôc  a U. 

Par  ce  qui  a efté  démonftré  dans 
l’Article  precedent  ^ la  route  du 
VailTeau  doit  eftre  fuivant  une  ligne 
BL^  quand  la  ligne  AB  repréfen- 
te  le  vent  j & fuivant  la  ligne  B 
quand  le  vent  foufle  félon  la  ligné 
a B.  Si  le  vailTeau  eftoit  pouflé  avec 
une  force  égale  dans  ces  deux  rou- 
tes difFerentes  J il  irok  en  un  temps 
égal, ou  au  point  L fur  la  ligne  BL , 
ou  au  point  / 3 fur  la  ligne  B / 3 
comme  on  l’a  fait  voir  dans  le  qua- 
trième Article  du  Chapitre  prece- 
dent 3 Par  confequent  le  vailTeau 
avanceroit  plus  fur  la  ligne  B / 3 
que  fur  la  ligne  B L , de  toute  la 
quantité  dont  B / eft  plus  grande 
que  B L.  De  forte  qu’il  fâudroit^ 
pour  que  le  vailTeau  lift  un  chemin 
égal  fur  ces  deux  lignes  3 que  fa  vî- 
telTe  fur  la  ligne  B L , recompen- 
fall  la  longueur  de  la  ligne  B/j 


c'eli  à dire  , qu’il  faudroit  que  là 
force  du  vent  AB  contre  la  voile ^ 
I fuft  à la  force  du  vent  4 B , comme 
I le  plus  long  chemin  B / , eft  au  plus 
' petit  B L.  Mais , par  le  dixiéme  Ar- 
I ticle  du  Chapitre  premier , la  voile 
eft  plus  poufléepar  le  vent  AB  que 
par  le  vent  a B ^ dans  la  mefme 
proportion  que  le  quarré  de  A V 

Ilînus  de  l’angle  d’incidence  ABC, 
eft  plus  grand  que  ftnus  de  l’an- 
gle d’incidence  a B C. 

Il  faut  donc  pour  que  le  vaijflTeau 
avance  également  dans  ces  deux  fî- 
tuations  de  vent , que  le  quarré  de 
AV,  foit  au  quarré  àc  au  y comme 
! la  ligne  B / , eft  à la  ligne  B L.  Si 
: la  raifon  du  quarré  au  quarré  , eft 
plus  grande  que  celle  de  la  ligne 

!à  la  ligne  , le  vailTeau  avancera 
plus  dans  fa  route  , lorfque  le  vent 
fera  avec  la  voile  l’angle  d’inci- 
dence  ABC,  que  lors  qu’il  fera 
? l’angle  4 B C.  Si  la  raifon  des 
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quarrez  , eft  moindre  qüé 
des  lignes  3 le  vailTeau  avancera 
plus,  J lorfque  le  vent  fera  l’angle 
4 B C j que  lors  qu’il  fera  l’angle 
ABC. 


Mais  s’il  y avoir  un  point  com- 
me A 3 dans  la  circonferance  du 
cercle  G A , qui  fût  tel  3 que  fai- 
fant  la  conftru6tion  comme  on  la 
vient  de  faire  3 il  y eût  toûjours 
une  plus  grande  raifon  3 du  quarré 
de  A V 5 à tout  autre  quarré  de 
fînus  d’incidence  comme  â u 3 qu’il 
n’y  a du  chemin  que  le  vailleaii 
fait  fuivant  B / 3 au  chemin  qu’il 
fait  fuivant  B L j lé  vailTeau  avan- 
ceroit  plus  dans  fa  route  , lorfque 
le  vent  feroit  avec  la  voile  l’an- 


gle d’incidence  A B G 3 que  lors 
que  le  vent  feroit  tout  autre  angle 
d’incidence. 

Pour  trouver  ce  point,  parla  mé- 
thode du  quatrième  Article  du  Gha-. 
pitre  quatrième. 


Soit 


:ÆÊS^. 
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Soit  AV  zz  X 

y égale  à la  différence  dé  A V , à 
tel  autre  fînus  d’incidence  qu’on 
voudra  comme  a u. 


A B ü:  4 

L’on  trouvera  l'expreffion  Anali- 
tique  des  lignes  B L & B / , qui 
multipliées  par  les  quarrez  de  A V 
& de  , donneront  une  équatiôni 
Mais  comme  la  rcfolution  en  eft 
trop  Gompofée , l’on  fe  contentera 
de  la  méthode  méchanique  du  Cha- 
pitre fuivant.  L’on  peut  remarquer 
feulement , que  quand  la  route  B L 
fait  un  angle  droit  avec  le  ventj 

X "ZZld  ^ t it  bb  • é 
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CHAPITRE  VIL 

De  t angle  que  le  gouvernail  doit  j-aire 
avec  la  quille  du  vaiJJeaUj  pour  pren- 
dre vent  devant  , ou  pour  arriver 
vent  arriéré  ^ le  plus  promptement 
qu  il  ejl  pojjible. 

Soit  la  ligne  A B reprefentanc 
la  quille  du  vailTeau  , B D une 
fituation  du  gouvernail  , B C le 
gouvernail  prolongé  ou  la  Barre  du 
gouvernail , B le  point  de  l’Eftam- 
bot  fur  lequel  tourne  le  gouvernaiL 
De  Gc  point  B comme  centre,  foie 
defcrit  un  cercle  D G E , foit  tiré 
B E perpendiculaire  fur  AB,  B G 
perpendiculaire  fur  C D , G H per- 
pendiculaire fur  B E-  Prenant 
une  autre  lituation  de  gouvernail 
comme  B d prolongée  en  c , foit 
tiré  dans  les  mefmes  circonftances, 
Bg.dcgh. 
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Si  le  vaifTeau  fe  meut  eii  avant 
fuivant  la  ligne  B A , les  angles 
ABC  &c  A B c , égaux  aux  angles 
GBE  & ^BEj  feront  les  angles 
d’incidence  des  parties  de  l’eau  con- 
tre le  gouvernail , dans  les  deux  fî- 
tuations  C D 6c  e d y & les  lignes 
G ldi  6c  gh  feront  les  lînus  de  ces 
angles.  Les  lignes  B G & , fé- 

lon lefquelles  le  gouvernail  eft  pouf^ 
fé  dans  ces  deux  lîtuatidnSjfont  éga- 
les entre  elles  , 6c  elles  expriment 
des  mouvemens  compofez  à l’égard 
de  la  ligne  B E j Ainfi  , par  la  réglé 
du  lixiéme  Article  du  Chapitre  pre- 
mier, le  gouvernail  également  pouf- 
fé dans  ces  deux  fituations , ira  en 
un  temps  égal  ^ ou  au  point  H , s’il 
eft  dans  la  lituation  CD,  ou  au 
point  h , s’il  eft  dans  la  fituation 
c d.  De  forte  qu’il  avancera  plus , 
lors  qu’il  fera  félon  c d , que  lors 
qu’il  fera  félon  C D ^ dans  la  pro- 
portion que  B ^ , eft  plus  grande 

E ij 
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que  B H.  Mais  aufli  le  gouvernail 
dans  la  fituation  C D,  eft  plus  pouf- 
fé que  dans  la  fituation  c d , en 
mefme  proportion  que  le  quarré  du 
fînus  de  l’angle  ABC,  eft  plus 
grand  que  le  quarré  du  lînus  de 
l’angle  A B c.  Il  faut  donc  , 
afin  que  le  gouvernail  avance  éga- 
lement dans  ces  deux  fîtuations,que 
la  force  dont  il  eft  pouffé  , recom- 
penfe  la  longueur  du  chemin  qu’il 
fait  fur  la  ligne  B E i C’eft  à dire , 
que  le  quarré  du  finus  de  l’angle 
d’incidence  ABC,  ou  le  quarré 
de  G H , foit  au  quarré  du  finus 
d’un  autre  angle  d’incidence  A B c , 
ou  au  quarré  de  g /? , comme  la  plus 
grande  ligne  B 1?,  eft  à la  plus  petite 
B H.  Si  la  raifon  des  quarrés 
eftoit  plus  grande  que  celle  des  li- 
gnes , la  fituation  CD,  feroit  plus 
avantageufe  que  la  fituation  cd  Si 
la  raifon  des  lignes  eftoit  la  plus 
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grande  , îa  fituation  c d ^ feroit  la 
plus  avantageufe. 

Il  faut  remarquer , que  l’on  ne 
peut  fuppofer  à la  rigueur  , que 
rimpulfîon  de  l’eau  contre  le  gou- 
vernail fe  fafTe  dans  le  point  B.  Car 
cette  impullîon  ne  fe  peut  reünir 
que  dans  le  centre  d’impulfion  du 
gouvernail , c’eft  à dire , à peu  prés 
dans  fon  milieu.  De  forte  , que  la 
force  qui  oblige  le  vaifleau  à tour- 
ner , ne  le  détermine  point  à fe 
mouvoir  fuivant  la  ligne  B E per- 
pendiculaire à la  quille  , mais  fui- 
vant une  perpendiculaire  , à une 
ligne  qu’on  tireroit  du  centre  de 
mouvement  du  vailTeau  au  centré 
d’impulfion  du  gouvernail.  Cette 
ligne  eft  prefque  la  mefme  que  la 
quille  du  vaiüeau  , parce  que  la 
moitié  de  la  largeur  du  gouvernail 
n’eft  pas  fcnfible  , eu  égard  à fa 
diftance  au  centre  de  mouvement 
du  vailTeau.  Par  confequent  la  per'. 
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pendiculairc  à cette  ligne , cft  fen-r^ 
Îîblement  la  mefme  que  la  ligne 
BE  dont  nous  avons  parlé. 

De  forte  que  s’il  y avoir  un  point 
comme  G , duquel  faifant  la  con- 
ftruétion  comme  on  la  vient  de 
faire  , il  y euft  toujours  une  plus 
grande  raifon  du  quarré  de  GH, 
quarré  de  quelqu’autre  finus 
comme  g h , qu’il  n’y  a de  B , à 
B H 5 le  vailTeau  gouverneroit  plus 
vifte  , lorfque  l’eau  feroit  avec  le 
gouvernail  un  angle  d’incidence 
égal  a l’angle  GBE  , ou  que  le 
gouvernail  feroit  avec  la  quille  l’an- 
gle P B A J que  lors  qu’il  feroit 
avec  la  quille  quelqu’autre  angle 
que  ce  pût  eftre. 

Pour  trouver  ce  point  , par  la 
méthode  du  quatrième  Aï’tide  du 
Chapitre  quatrième. 


PH 
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^ :i:H  hjOu  à la  différence  de  B H, à B h. 
Donc  B t J- 

CH  Y aa -XX 

g h ~ Yaa-xx-z  xy-yy. 

Suppofant  <|ue  le  quatre  de  G H > 
foit  au  quarré  de  g h , comme  Bh, 
eft  à B H i L’on  aura  , 

aa-xx,aa-xx-%xy~j>y  ••  ^ 

Qui  donnera  l’Equation, 

_ Ç aax-  xi  - xxxy- 
aax-xi  i j.  ^ « 

i-^xyy-xaay-yi. 

Oftant  les  termes  qui  fe  deftrui- 
fent,&  divifant  parjy  , l’on  aura, 

aa-^xx-^  X y - y y ^ 
Faifant  jy  zz  o , L’on  aura  , 

aa  - ^x  X — O 

X ZZ  T J aa 
ècG^rîZZTjaa 
De  forte  que  fi  l’on  fait  B H ^ 

E iiij 


, ou  G H - rpa  ^ Voti 
aura  le  point  G , de  maniéré  qu’il 
y aura  toujours  une  plus  grande 
raifon , du  quarre  de  G au  quar-^ 
ré  de  ^ A , qu il  n y a de  B A , à BH, 
Car  fubftituant  , dans  la  première 
équation  , à la  place  de  x i 

le  produit  des  extrêmes 
fera  plus  grand  , que  le  produit  des 
moyens , qui  compofe  l’autre  mem- 
bre de  l’Equation. 

Ainlî , tirant  du  point  G la  ligne 
G B perpendiculaire  fur  le  gouver- 
nail au  point  B,  l’angle  A BD  fera 
l’angle  qu’il  faudra  que  le  gouver- 
nail falïe  avec  la  quille , ou  l’angle 
Abc  celuy  de  la  barre  du  gouver- 
nail avec  la  quille.  Le  lînus  de  l’an- 
gle A B C , fera  égal  à r? ^ ^ , c’eft 
a dire , qu’il  faudra  que  la  barre  du 
gouvernail  falTe  avec  la  quille , un 
angle  à peu  prés  de  jy  degrez. 

Afin  que  le  gouvernail  falTe  pre- 
fifément  cet  angle  avec  la  quille,  il 


pa^  7^  • 
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faudra  mettre  un  taquet , au  cercle 
qui  fouftient  le  bout  de  la  barre  du 
gouvernail  dans  la  Sainte  Barbe  , 6c 
le  difpofer  de  maniéré  que  l’arc, 
compris  entre  la  quille  6c  le  taquet , 
foit  du  nombre  de  degrés  qu’on 
vient  de  dire.  La  barre  du  gouver- 
nail devra  toujours  eftre  arreftée 
par  cette  marque  , car  li  elle  la  paf- 
foit,  le  plus  nuiroit  au  lieu  de  fervir. 


( 74  )1 


CHAPITRE  VIIL 

De  la  maniéré  de  déterminer  méchant- 
qucment  la  jttuatim  la  plus  avanta- 
geufe  des  voiles  ^ de  la  proue  d'un 
navire  , tant  pour  ga^er  au  vent^ 
que  pour  Jàire  quelque  route  que  ce 
puijje  fjlre  , ou  pour  donner  Sajje  à 
un  bajHment. 

Soit  la  ligne  droite  ABF  divi- 
fée  en  deux  parties  égales  au 
point  B J foit  élevée  la  perpendicu- 
laire B E,  & fur  AB  comme  diame- 
trcjfoitdefcritle  demi-cercle  BCA. 
Divifant  ce  demi-cercle  de  zo  en 
xo  degrez  , ou  pour  une  plus  gran- 
de juftelTe  , de  5 en  J , aux  points 
Cl , Cl,  , foient  tirées  les  lignes 
B Ci  , b Cl  j &,  des  mefmes 
points  lur  A B , les  perpendiculaires 
Ci  , Cl  ^1,  Soit  fait  AB  , 
à » B J comme  la  refiftance  que  le 
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yaifleau  trouve  à fendre  l’eau  avec 
le  cofté,eft  à la  reliftance  qu’il  trou- 
ve à la  fendre  avec  fa  pointe,  & fur 
B n comme  diamètre  , foit  defcrit 
le  petit  demi-cercle  Br»,  que  les 
lignes  B C coupent  aux  points  r. 
De  ces  points  foient  tirées  fur  B », 
toutes  les  perpendiculaires  r i. 

Par  le  liuitiénie  Article  du  Cha- 
pitre premier  ^ fi  la  ligne  A B ex- 
prime la  force  abfoluë  duvent,con- 
tre  une  voile  fituée  félon  la  perpen- 
diculaire B E , la  ligne  A expri- 
mera la  force  relative  avec  laquelle 
le  vent  pouffe  la  voile  B Ci  , & 
toutes  les  lignes  A ^ , exprimeront 
dans  leur  ordre,  les  forces  relatives 
du  vent  contre  les  voiles  B C. 

Soient  élevées, B Gi  perpendicu- 
laire à B Ci  , B Gi  perpendiculaire 
à B G^  , i & foit  fait  B Gi  éga- 
le à A , B Gz  égale  à A 

Le  vaiffeau  arrivera  dans  un  temps 
égal , ou  au  point  F,  fi.  fa  proue  eft 


fur  la  ligne  B F & fa  voile  fur  BE; 
ou  au  point  Gi , fî  fa  prouë  eft  fur 
lalig  ne  B Gi  & fa  voile  fur  B C i , 
ou  enfin  à tout  autre  point  G,  pour- 
veu  que  fa  prouë  foit  fur  B G,&  fa 
voile  fuivant  B C qui  luy  répond. 
Car  le  vaiffeau  eftant  dans  la  mefme 
fituation  à l’égard  du  point  F,  & de 
chaque  point  G , fendra  l’eau  avec 
la  mefme  facilité  j de  forte  que  les 
chemins  qu’il  parcourcra  dans  un 
temps  égal  fur  ciiaque  ligne  B G,  fe- 
ront entr’eux,  comme  les  forces  dont 
le  vaiffeau  eft  pouffé  fur  ces  mefmes 
lignes.  Et  par  la  conftrudion , ces 
forces  font  entr’ elles  , comme  la 
ligne  B F , & les  lignes  B G. 

Le  grand  demi-cercle  B C A , & 
le  petit  demi-cercle  Br»,  font  cou- 
pez proportionnellement.  Il  faut 
donc  que  AB,  foit  à » B , comme 
A , eft  à » /I  , comme  A gt  eft 
a n il.  Mais , par  la  conftru- 
«ftion,  ABj  eftài/Bj  comme  la  re- 
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lîftancc  que  le  vaifleau  trouve  à fen- 
dre l’eau  avec  le  cofté , eft  à la  relî- 
ftance  qu’il  trouve  à la  fendre 
avec  fa  pointe  j Toutes  les  lignes 
A g &c  ni,  font  donc  entf  elles  dans 
la  mefme  proportion. 

De  forte,  que  fi  l’on  prend  B N 
fur  B F égale  à » B , B Ii  fur  B Gi 
égale  à » il  , B fur  B Gx  égale 
à.  n iz  ôc  ainfî  des  autres  : la  ligne 
B F,  & toutes  les  lignes  B G , feront 
coupées  en  telle  proportion  , que 
B N , fera  à B F , & toutes  les  par- 
ties B I J à toutes  les  lignes  B G , 
comme  la  refiftance  de  cofté  , eft  à 
la  refiftance  de  pointe.  Car  les  li- 
gnes ni  ou  B I , qui  font  égales 
entre  elles , auront  ce  mefme  rap- 
port, avec  les  lignes  égales  Ag  & 
B G. 

Sur  les  parties  N F , Ii  Gi, 
Iz  Gx  , foient  deferits  le  demi- 
cercle  N F , & tous  les  autres  I G. 

La  figure  eftant  achevée  de  cette 
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maniéré , elle  peut  fervir  à détermî. 
ner,  ce  qui  eft  porté  par  le  titre  de 
ce  Chapitre. 

Car  fî  A B eft  la  ligne  du  vent  ^ 
que  le  vaifteau  foit  au  point  B j & 
que  B / foit  la  ligne  de  la  route 
qu’on  veut  faire  j II  faut  regarder 
quel  demi-cercle  coupe  la  ligne  B / 
le  plus  loin  du  point  B,  en  cet  exem- 
ple on  voit  que  c’eft  le  demi-cercle 
G5  , qui  la  coupe  au  point 
a.  & la  ligne  B C3 , qui  eft  per- 
pendiculaire à B G3  diamètre  de 
ce  demi-cercle  j donne  la  fttuation 
la  plus  avantageufe  de  la  voile  j En 
forte  qu’il  faut  que  le  vent  faife 
avec  la  voile  . l’angle  d’inGidence 
A B Ci. 

Demokstrat  10  N. 

Par  le  premier  Article  du  Cha- 
pitre lixiéme , il  faut  que  la  route 
foit  fuivant  B / ^ , par  le  quatriè- 

me Article  du  Chapitre  cinquième. 
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fi  la  roatc  du  vaifleau  effc  luivanc 
cette  ligne  , le  vaifTeau  ira  au  point 
a,  dans  le  mefme  temps  qu’il  au- 
roit  cfté  au  point  G3  ^ li  fa  proue 
avoir  efté  tournée  vers  ce  point. 
Par  la  mefme  raifon , lî  l’on  fuivoit 
toujours  la  mefme  route  , & que 
l’on  mift  la  voile  dans  la  lîtuation 
B C4  , le  vailfeau  iroit  au  point  R , 
dans  le  temps  qu’il  auroit  efté  au 
point  G4  , li  fa  proue  avoir  efté 
tournée  vers  ce  point.  Mais 
l’on  a fait  voir  que  le  vailfeau,  dans 
les  mefmes  circonftances , iroit  en 
un  temps  égal , ou  au  point  G3 , ou 
au  point  G4  j II  ira  donc  en  un 
temps  égal , ou  au  point  Q,  lî  fa 
voile  eft  dans  la  lîtuation  B C3,  ou 
au  point  R , lî  elle  eft  dans  la  lîtua- 
tion B C4  j II  avancera  donc  plus 
de  la  quantité  R lorfque  fa  voi- 
le fera  lîtuée  félon  B C3 , que  lors 
quelle  le  fera  félon  B C4.  Il  en 
fera  de  mefme  de  toute  autre  lîtua- 
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tion  BC,  que  de  la  fîtuatioïi  BG4i 
Si  B C J , par  exemple  , eftoit  la 
tuation  de  la  voile , le  vaiffeau  n’i-^ 
roit  qu’au  point  S , dans  le  temps 
qu  il  auroit  pû  aller  jufqu’en  Q,  & 
ne  feroit  avec  la  voile  BCj,  que 
les  deux  tiers  à peu  prés  du  chemin 
qu’il  auroit  fait  avec  la  voile  B C3- 
Ainfî  cette  fituation  BC3  , eft  la 
plus  avantageufe* 

Il  faut  cependant  confiderer,  fî  ^ 
fuivant  la  conftru£tion  que  l’on 
vient  d’enfeigner  , l’on  ne  pourroit 
point  décrire  quelqu’autre  demi- 
cercle,  qui  coupaft  la  ligne  B / dans 
un  point , plus  éloigné  de  B , que 
n’eft  le  point 

L’on  pourra  le  voir  aifémcntj 
en  imaginant  une  ligne  courbe  tan- 
gente à tous  ces  demi-cercles,  telle 
qu’on  la  décriroit , fî  , fuivant  la 
conftruétion , l’on  faifoit  des  demi- 
cercles  à l’infiny.  Si, par  exemple, 
la  route  qu’il  faudroit  faire  eftoit 

fuivant 
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fuivant  U ligne  B L ; On  voit,  qüé 
Il  1 on  menoic  une  ligne  courbe  qui 
toucliaft  tous  ces  denii-cercles  ^ la 
ligne  B L en  feroit  coupée  dans  uil 
point , plus  éloigné  de  B j que  le 
point  P. 

Cela  fait  cdnnoiftre  , qtie  l’on 
pourra  conftruire  entre  B Gz  & 
B G3  un  autre  dcmi^cercle  , dans 
les  mefnies  circdnlïances  que  les  au- 
tres, qui  coupera  la  ligne  B , en  un 
point  comme  Z , au  delà  du  pdint 
P.  Ainli  pour  aller  fur  la  roiite  B L ^ 
il  faudra  lîtuer  la  voile  entre  B Gr 
6c  B C3. 

Cette  Figure  fait  vdir  encore  , la 
proportion  des  chemins  que  le  vaif- 
feau  peut  faire , dans  tdutes  fes  rou- 
tes differentes.  Le  chemin  , par 
éxemplé  , que  le  vaiffeau  peut  faire 
fuivant  la  route  B/  , éft  à celuy 
qu’il  peut  faire  fuivant  la  ligne  BL, 
comme  la  ligne  B Q,  eft  à la  ligne 
B Z.  Car  le  vaiffeau , dans  les  mef- 


mes  circonftances  à l’égard'de  cha- 
cune de  CCS  routes  , ira  en  un  temp^ 
égaljou  au  point  Q^,  ou  au  point  Z. 

Il  faut  remarquer  , qu  à la  vérité 
l’on  avance  plus  dans  la  route  B L 
que  fuivant  B / j mais  aufli  l’on  tom-‘ 
be  plus  lous  le  vent  j & l’on  y tom- 
be plus , en  proportion  j de  la  per- 
pendiculaire qui  du  point  Z feroit 
abailTée  fur  B E , à la  perpendicu- 
laire qui  du  point  Q^eroit  abailTée 
fur  la  mefme  ligne.  Cela  eft  évi- 
dent par  le  commencement  du  Cha- 
pitre troilîéme. 

On  peut  encore  déterminer  par 
cette  ligure , quelle  doit  eftre  la  lî- 
tuacion  de  la  voile  pour  aller  au 
vent  le  plus  qu’il  eft  polïible.  Il  n y 
a qu’à  vc^r  quel  demi-cercle  pâlie 
le  plus  au  defius  du  vent  de  la  ligne 
B E , comme  en  cet  exemple  , le 
demi -cercle  décrit  fur  le  diamètre 
l6  Gô.  La  ligne  B C6  ^ perpendi- 
culaire à ce  diamètre  , fera  la  fttua- 
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don  lapins  àvantageufe  delà  voilé  j 
La  route  du  vailTeau  fera  la  ligne 
B T j tirée  du  point  B au  point  du 
demi- cercle  qui  eft  le  plus  au  def- 
fus  du  vent , & le  plus  éloigné  per- 
pendiculairement j de  la  ligne  B E j 
la  lîtuation  du  vaiiTeau  pour  faire 
cette  route  , fera  déterminée  par  le 
deuxième  Article  du  Chapitre  cin- 
quième. 

L"on  peut  voir  aifément  de  tout 
cecy , ce  qu’il  faut  obferver  quand 
on  donne  chalfe  à un  baftiment 
qui  eft  fous  le  vent.  Car  lî  d’un 
cofté  pour  faire  plus  de  chemin , on 
fait  aller  plus  vent  largue , c’eft  à 
dire  J ft  l’on  fait  faire  à la  route  ml 
plus  grand  angle  avec  la  ligne  dii 
vent  j II  faut  prendre  garde , à ne 
point  trop  tomber  fous  le  vent. 
C’eft  pourquoy  , il  faut  comparer 
la  quantité  que  l’on  tombe  pour 
aller  jufqu’àu  baftiment  ^ au  chemin 
que  l’on  fera  plus  que  luy  en  tom- 

V ij 
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bant  de  cette  quantité  y Afin  de 
voir,  fi  cette  différence  de  chemin 
le  fera  atteindre  : Car  autrement^ 
l’on  donneroit  dans  l’inconvenient 
de  faite  ce  qu’on  appelle  Chaffe 
Angloife  , c’eff  à dire  , fe  mettre 
fous  le  vent  & en  arriéré.  Ces  con- 
fiderations  feront  aifées  à exami- 
ner , fi  l’on  entend  bien  le  troi- 
fiéme  Chapitre,  le  quatrième  feule- 
ment jufqu’à  l’endroit  de  l’ Algèbre,. 
èc  ce  Chapitre-cy. 

L"on  voit  encore  , que  quand  on 
prend  chaffe  eftant  au  deffous  du 
vent  d’un  autre  baftiment , la  route 
la  plus  avantageufe  ^ eft  celle  qui 
fuit  la  ligne  tirée  d’un  vaiffeau  à 
l’autre  j A moins  qu’on  n’eufl;  fous 
le  vent  quelque  terre  qui  empef- 
chaff; , ou  qu’ eftant  à peu  prés  éga* 
lement  au  vent,  l’on  ne  rcconnuft  , 
que  le  vaiffeau  fur  lequel  on  eft  , a 
beaucoup  d’avantage  fur  l’autre  à 
aller  au  plus  prés  du  vent.  Ce  que 


l’on  peut  connoiftre  en  faifant  plu- 
fleurs  fois  les  obfervations  du  Cha- 
pitre troifiéme. 

CHAPITRE  IX. 

A-vis  pour  U Pratique. 

L’On  a fuppofé  jufqu’icy  que 
les  voiles  eftoient  des  fuperfi- 
çies  plateSj  quoy  qu’elles  ne  le  foient 
pas.  Il  faut  examiner  prefentement, 
fa  différence  que  leur  courbure  y 
apporte, 

Soit  J dans  la  Figure  première  , le 
vaiffeau  RM,  la  voile  courbe  CBD, 
& les  lignes  parallèles  , AB,  ab, 
qui  reprefentent  le  vent,  ^ Le 
point  l de  la  voile  elt  pouffe  par 
le  vent  , comme  le  feroit  la  ligiae 
y qui  touche  la  voile  dans  ce 
point  i Par  çonfequent , le  point  b, 
eft  pouffé  fuivant  b g qui  luy  eft  per- 
pendiculaire. Par  la  mefme  raifon , 
’ E h|  . 
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Je  point  B fera  pouflfé  vers  G , & 
ie  point  b , vers  g.  Il  en  eft  de  mef- 
me  de  tous  les  autres  points  qui  font 
entre  ceux-çy.  De  forte  que 

la  voile  eft  pouftee  fuivant  une  li- 
gne droite  J qui  aura  une  diredbion 
moyenne  entre  les  lignes 
b g , & toutes  celles  qui  font  entre 
çes  lignes.  Le  vailfeau  fera  donc 
pouflé  de  la  mefme  maniéré  , que 
il  fa  voile  eftoit  plate  j qu  elle  fuft 
fttuee  fuivant  une  ligne  perpendi- 
çülaire  à la  diredtion  moyenne  j & 
quelle  fuft  poulfée  par  une  force 
moyenne  entre  toutes  les  forces , 
dont  la  voile  eft  poulfée  vers  la  di- 
re<ftion  moyenne. 

Si  la  ligne  F P eftoit  la  lituation 
pltis  avantageufe  de  la  voile  , de 
que  la  voile  apres  avoir  efté  bien 
|?prdéc  fît  la  courbure  DBG  j L’on 
yoit  que  les  parties  B C & B D de 
voile  3 ne  feroient  pas  dans  la  ü- 
çonvenable  , puis 


qu’elles  ne  font  pas  fituées  fuivanc 
P P , & que  le  vent  fait  un  trop 
grand  angle  d’incidence  avec  la 
partie  B C , & un  trop  aigu  avec  U 
partie  BD. 

Pour  remedier  à ce  deffaut  autant 
qu’il  eft  poflible  y II  faut  j dans  la 
Figure  deuxieme  , porter  vers  la 
proüe  M J le  dogue  d amcure  qui 
eft  au  point  D , l’arrefter  a un 
point  comme  d , en  forte  que  la 
voile  eftant  bordée  , 5^  fa  ralingue, 
touchant  le  premier  auban  qu  on 
fuppofe  eftre  au  point  K -,  la  partie 
dB  K foit  aprochée  le  plus  quil 
fera  polfible  , de  la  ligne  F P.  Et  il 
faut  avoir  au  point  K.  3 contre  e 
bord  , un  bon  chandelier  qui  tien-^ 
ne  bien  au  bord  , & qui  débordé  le 
plat-bord  , autant  a peu  près  qu  il 
le  faudroijc  pour  aller  jufqu  à la  rar- 
lingue  de  la  voile  •,  Afin  de  frapv.r 
dans  ce  chandelier  un  Palan  , qui 
faifilTç  la  voile  au  point  K j Ce  qu| 
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fe  pourroit  faire  ^ par  le  moyen 
d’une  patte  qu  on  feroit  fur  la  ra- 
lingue  de  la  voile,  un  peu  vers  le 
dedans  du  yaifleau , & l’on  pafle- 
roit  dans  cette  patte  , le  cfoc  de  la 
poulie  de  retour  du  Palan.  Il  faut 
enfüite  , un  peu  en  arriéré  du  point 
Ç de  la  voile  , avoir  un  bout-hors 
comme  G n ^ qui  foit  bien  failî  au 
Navire  par  quelque  lien  de  fer  , & 
y mettre  mefme  quelque  cfpece 
de  dauban  pour  le  tenir  plus  ferme 
contre  le  bord  j II  faut  faire  fortir 
ce  bout-hors  le  plus  qu’il  fera  poA  • 
(ible  , afin  qu’en  y frappant  une 
poulie  de  palan  double  à l’extre- 
initc  n J 6c  une  poulie  hmple  avec 
fon  erfe  au  point  C de  la  voile  ^ 
l’on  puilTe  palTer  un  garant  dans 
ces  deux  poulies  , & porter  par  le 
lîioycn  du  palan  ,1c  point  Ç de  U 
ypile  vers  le  point  F j en  forte  que 
la  partie  B K G de  la  voile , foit 
flans  la  lîtuation  BKc  , la  plus 
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approchante  qu’il  fera  polTible  , de 
là  ligne  F P. 

Par  ce  moyen , ou  par  quelqu’au- 
tre  femblable  , on  feroit  que  les 
vailTeaux  tiendroient  le  vent  avec 
leurs  baffes  voiles  beaucoup  plus 
qu’ils  ne  font  : Ce  qui  feroit  con- 
fiderablc , tant  pour  gagner  le  vent, 
pu  pour  aller  mieux  qu’un  autre 
yaiffeau  , que  pour  s’élever  d’une 
cofte. 

Car  il  eft  à remarquer  , que  la 
différence  de  ces  courbures  de  voi- 
le , fait  que  les  vaiffeaux  tiennent 
|Deaucpup  plus  le  vent  , avec  leurs 
huniers , qu’avec  leurs  bafffcs  voiles  \ 
& qu’il  leur  eft  impoflible  , de  s’é- 
lever d’une  cofte  avec  ces  dernières. 
La  raifbn  en  eft  , que  comme  on 
borde  les  huniers  avant  qu’orr  metT 
te  le  vent  dedans  , ces  voiles  fe 
trouvent  tendues  le  long  des  gran- 
des vergues  autant  qu’ elles  le  peu- 
yent  eftre  , & lors  qu’enfuite  on  les 
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fait  porter , le  vent  ne  les  fçauroit 
prefciue  plus  faire  courber.  Il  n’en, 
cft  pas  de  mefme  des  b alTes  voiles, 
car  on  les  amure, & aulïi-toft  qu’on 
commence  à les  border  , le  vent 
donne  dedans , Sc  les  fait  courber 
de  telle  maniéré  , qu’on  ne  peut 
plus  les  applatir  -,  tant , parce  qu’il 
faudroit  une  trop  grande  force , 
que  parce  qu’elles  ne  font  pas  ti» 
rées  par  les  efcoutes  dans  Iç  fens 
qu’il  le  faudroit.  Car  la  poulie  de 
retour  de  l’écoute  eftant  vers  N,  Iç 
point  C de  la  voile , eft  tiré  vers 
ce  cofté-là  , & mefme  les  aubans 
la  retiennent  vers  K , au  beu  qu’il 
faudroit  que  la  voile  fût  tirée  vers 
n , pour  approcher  de  la  fituation 
la  plus  convenable, 

Le  deffaut  qui  vient  d’une  trop 
grande  courbure  de  voile  j,  fe  trou^. 
ve  encore  plus  dans  les  Galeres. 
Çar  comme  on  y borde  les  efcou- 
tes au  vent , il  y a une  partie  de  la 
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voile,  qui  pouffe  la  Galère  en  ar-. 
riere  & s’oppofe  entièrement  à fon 
fillage,  & une  partie  fituée  de  coftè, 
qui  ne  fert  qu’a  faire  derriver. 

Pour  le  mieux  concevoir.  Soit , 
dans  la  Figure  troiféme,  la  Galere 
RM,  DBG  la  figure  de  la  voile, 
& les  lignes  parallèles  a k^  AB,  a b, 
qui  reprefentent  lèvent.  L on  voit, 
par  ce  qui  a efté  dit , qu  au  point  h, 
la  voile  eff  pouffée  vers  g y & an 
point  B , vers  G , qu  ainfi  elle  eft 
pouffée  de  cofté  , & ne  ff^t  qu  a 
faire  derriver.  Le  point  b,  eft  pouff 
fç  vers  g y qui  eft  en  arriéré , & par 
confequent , il  empefehe  d aller  de 
Lavant.  De  forte  que  fi  la  ligne 
fp  eftoit  la  fituation  la  plus  avan- 
tageufe  de  la  voile  , la  partie  D 
feroit  affez  proche  de  cette  li^ne, 
& la  partie  B C en  feroit  fort  eloG 
gnée. 

Pour  fituër  la  voile  plus  avanta^ 
geufement , il  faudroit  un  palan  a 

Y 


Tendroit  du  point  h ^ pour  tenir  U 
partie  T)  h comme  çlle  eft  enfui- 
te  mettre  les  efcoutes  fous  le  vent, 
avoir  un  bout-hors  pour  pouffer  le 
point  C vers  ç , mettre  la  par- 
tie ^ C dans  la  fîtuation  h c,  la  plus 
approchante  qu’il  fera  pofTiblc  de 
la  ligne  fp. 

Il  fera  necefTaire  d’avoir  égard  à 
ces  courbures , quand  on  fera  l’é- 
preuve du  deuxième  Article  du  Cha- 
pitre 2,  pour  fçavoir  le  rapport  de 
la  rcfiftance  que  le  vaiffeau  trou- 
ve à fendre  l’eau  avec  le  cofté  , à 
la  refîftance  qu’il  trouve  à la  fen- 
dre avec  la  pointe.  Car  il  faudra 
prendre  le  vent  perpendiculaire  a 
îa  voile , afin  qu’elle  foit  uniforme^ 
& que  la  force  moyenne  foit  per^ 
pendiculaire  à la  vergue  j l’on  fçau- 
ra  par  ce  moyen  de  quel  cofté  le 
vaiffeau  eft  pouffé.  Pour  en  eftre 
plus  affuré , il  faudra  faire  beaucoup 
4?  ces  épreuves  en  mettant  la  voile 


ëîl  piufieurs  fituations  & faifant  aîler 
vers  differens  Goftez  , à caufe  des 
courants  qui  fe  pourroient  rencon- 
trer i & il  faudra  prendre  un  mi- 
lieu encre  toutes  ces  épreuves. 

Il  faut  obferver  encore , que  le 
vailTeau  foit  alefté  toujours  de  la 
mefme  maniéré  , c’eft  a dire,  qu  il 
foit  dans  la  mefme  fîtuation  à Vc- 
gard  de  la  ligne  Horizontale  ^ afin 
qu’il  rencontre  toujours  les  parties 
de  l’eau  de  la  mefme  fa^^on  , ÔC 
qu’ainfi , le  rapport  de  la  refiftan- 
ce  de  cofté  à celle  de  pointe , foit 
toujours  le  mefme.  Il  faut , pour 
cet  effet  j non  feulement  que  la 
proüe  & la  poupe  tirent  autant 
d'eau  dans  un  temps  que  dans  un 
autre  , mais  aufli  , qu  autant  qu  il 
fe  pourra  , la  charge  du  baftiment 
foit  toujours  difpofée  de  la  mefme 
manière  -,  Autrement  , les  vagues 
faifant  quitter  à l’eau  tantoll  1 a- 
vaut  & tantoft  le  derrière  , 1 equi- 
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libre  du  vaifTeau  varieroit  ôc  le  bâ- 
timent tanguerait  plus  ou  moins  j 
Ce  qui  pourroit  caufer  quelque 
Ghangement  dans  ce  rapport.  Par 
les  obfervations  du  Chapitre  fé- 
cond ^ l’on  pourra  mettre  le  vaif- 
feau  dans  la  lituation  la  plus  avan- 
tageufe , par  rapport  à la  ligne  Ho- 
rifontale.  A l’égard  de  la  charge 
du  vailTeau , il  faut  la  difpofer  de 
maniéré  , qu  elle  foit  le  plus  qu’il 
fera  polTible  vers  la  maiftrelTc  Va- 
rangue ou  le  maiftre  ban;  Car 
alors,  les  extrémitez  eftant  le  moins 
chargées  qu’elles  le  puilfent  eilre^ 
le  vailTeau  ne  tombe  pas  fi  rude- 
ment quand  l’eau  les  abandonne  5 
en  forte  , que  fon  gros  n’entre  pas 
fi  avant  dans  l’eau,  & que  le  vaif- 
feau  ne  trouve  pas  tant  d’eau  , à 
poulTer  en  avant; 

Il  faut  remarquer  dans  le  Cha- 
pitre  7 , que  confiderant  à la  rU 
gueur  l’angle  qu’il  faudra  que  1© 


èoüvctnail  faffe  avec  la  quille  , ü 
L fera  pas  précifément  de  la  gran, 
deur  qu’on  a dit.  Car  lorfque  le 
gouvernail  eft  dans  la  lituation 
B D J,  le  vaiffeau  eft  poufte  de  colte^ 
fuivant  B E , de  la  quantité  B H , 
& en  arriéré  , fuivant  H G , de  la 
quantité  H G.  Lorfque  le  gouver- 
nail eft  dans  la  fituation  Bd,  c 
vailTeaü  eft  pouffé  de  cofte  de  la 
quantité  B^  , & en  arriéré  , fuivant 
h Z de  la  quantité  h g.  Ainli  > le 
vâffeau  eft  plus  pouffé  en  arriéré, 
lorfque  le  gouvernail  eft  lelon  BU, 
que  lors  qu  il  eft  félon  B d , en 
mefme  raifon  que  H G , eft  plus 
grande  que  h g.  Par  Gonfeqüent , 
le  vaiffeau  perdra  plus  de  fon  aire, 
c’eft  à dire  , de  fa  viteffe  , & la 
force  abfolué  de  l eau  ne  fera  pas 
fl  grande  , lorfque  le  gouvernail 
fera  félon  B D , que  lors  qu’il  lera. 

félon  Bd.  L’on  peut  ajouter  , que 

le  vaiffeau  ne  va  pas  fuivant  la  di- 


f eétioh  de  fa  cjuille , mais  ufi  pcti  \ 
de  collé  a caufe  de  fa  derrive.' 
Ainlî  , Ton  ne  peut  dire  à la  ri- 
gueur que  l’angle  qu’on  a marqué 
foit  le  plus  parfait  de  tous  : Ce 
feroit  quelque  clidfe  de  moins  à 
caufe  de  ces  différences  i mais  com- 
me elles  ne  font  pas  fenfîbles , cet 
angle  eft  le  plus  approchant  de  la 
jufteffe  qu’il  eft  poflibie.  G’eft  tou- 
jours le  plus  grand  angle  que  la 
barre  du  gouvernail  doit  faire  avec 
la  quille  ^ & c’eft  un  advantage 
de  mettré  un  taquet  à l’endroit 
qui  termine  cet  angle , comme  on 
a dit  dans  le  Chapitre  y y afin  que 
la  barre  du  gouvernail  ne  puiffé 
cftre  pouffée  plus  loin. 

Q^nt  aux  moyens  de  mettre  la^ 
Iroile  dans  la  fituation  la  plus  avan- 
tageufe  y apres  que  cette  fituatioii 
aura  elle  connnuë  5 On  pourra  ' 
mettre  des  marques , aux  efcoutes, 

$5  aux  bras , de  mefme  aux  bouli- 
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hcs , pour  connoiftre  quand  la  voile 
fera  dans  cette  (îtuation.  Car , par 
exemple  , lorfque  la  marque  d’un 
bras  ou  d’une  efeoute  viendra  juf- 
qu’à  fon  taquet  , après  qu’on  aura 
mis  cette  marque  pour  la  faire  ve- 
nir jufqu  en  cet  endroit  ^ l’on  fera 
afluré  , que  la  voile  fera  orientée 
comme  il  le  faudra  , quand  mefme 
ce  feroit  la  nuit. 

Il  faut  obferver  , que  ces  mar- 
ques ne  fe  doivent  mettre  qu’aux 
bras  des  grandes  vçrgues  , parce 
qu  elles  font  toujours  de  la  mefme 
hauteur.  Il  n’en  faut  point  aux  bras 
des  vergues  des  huniers,  ny  des  per- 
roquets, parce  qu*on  les  hilTe  plus 
ou  moins , & qu’ainh  l’endroit  de 
ces  marques  varieroit.  Mais  les  gran- 
des vergues  eftant  dans  la  ftuation 
qu’elles  doivent  avoir  , il  ne  fera 
pas  difficile  de  regler  deffius  toutes 
les  autres. 

FIN. 
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